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LA DEFINITION DU DOGME DE
6. L'INFAILLIBILITÉ PONTIFIGALE

Mgr Bruchési a présidé, hier soir, à St-Sulpice,

une soirée en commémoration du cinquan-

tième anniversaire de la proclamation de

à l’infaillibilité personnelle du pape.

»

  

Montréal, 28.—L’'Association de
la Jeunesse catholique canadienne-
française a célébré, bier soir, à la

{ salle St-Sulpice, en clôture des séan-
| ‘res de son Conseïi Fédéral, le cin-
| quantième anniversaire de la défi-

pition du dogme de l’infaillibilité
\'ersonnelle du Souverain Pontife.
Cette soirée était sous la présiden-
te d'honneur de Sa Grandeur Mgr

M: l'Archevêque. MM. les abbés Cu-
§ rotte et Perrier, et M. Henri Bou-

‘rassa ont traité ce sujet a leurs dif-
férents points de vue, M. l'abbé
Perrier faisant l’histérique.des faits
‘antérieurs à cette définition dogma-
.tlque, M. l’abbé Curotte en en mon-
trant la double nécessité, M. Bou-
‘rassa en en tirant enfin la portée

)-sociale. Mgr Bruchési a ajouté
quelques mots d'éloges à l'adresse
des distingués conférenciers et de
‘télicitations réitérées à l’A.C.J.C.,
dont il à salué le berceau. M. le
«Dr G. H. Baril, président démission-
“naire de l’Association de la Jeunes-

LS se catholique canadienne-française,
, à présenté les conférenciers.
i \. M. le Dr Baril donne les raisons

C { Àe l'initiative de I'A.C.J.C., en di-
) sant que ces hommages étaient dûs,

vo Wrarce que comme catholiques, parce
«qu’il est notre Père commun et

] comme expression de gratitude au
‘Saint Père aux bénédictions qu’il a
,en un bref, formulé l’an dernier, de-

’  mandées en faveur de l’A.C.J.C.
‘Après avoir réitéré ses voeux et
ceux de l'Association à Sa Grandeur

sh Mgr l’Archevêque, M. le Dr Baril a
4 “marquée sa joie à M. Guy Vanier,

MS avocat, de son élection à la prési-
dence de l’A.C.J.C.

+ C’est le 18 juillet 1870 que Pie
IX définissait dans ‘De Roma-
no Pontifici”’ le dogme de l'infailli-

ll -bilité personnelle du pape. M. l’ab-
; bé Philippe Perrier a rappelé les
+ Préliminaires à cet proclamation so-

Jennel. Cette définition s’inscri-
vait en marge de l’athéisme poussé
‘alors par Renan et par l’anarchis-
-me des gens criant: Dieu c’est le
mal. 1a propriété c’est le vol. Ce-
‘pendant elle a passé par les phases
.dlverges et a subi l'assaut d’un
grand nombre d’évêques ou d'’écri-

! ‘vains, religieux et laïques, qui soit
ou ne croyaient pas à l’opportunité
de la définition du dogme ou s’en
‘prenaient à sa valeur et sa vérité
ide fonds.

Ces disputes ont précédé la te-
sue du concile, ouvert le 8 décem-
bre 1869, et ont continué toute sa
durée durant. Elles étaient provo-
-Quées soit par des correspondances

| (de 1a Civitta Vecchia, soit par des
L''articles du Correspondant en Fran-

‘ce et de diverses publications en
Allemagne notamment. Le Corres-
pondant est allé jusqu'à dire dans
-UD manifeste que la définition ne

+ vouvait qu’aboutir à la proclama-
‘“tlton d'une monarchie dispotique.
Louis Veuillot, au lieu de l’hosti-
lité de Mgr Dupanloup au nouveau

‘dogme, paraissait favorable à la dé-

tinition de l’infaillibilité personnel-

le du Souvorain Pontife, en .tout
cas trourailt vaines et acrimonieu-

‘ses toutes les discussions prélimi-
naires.

Sept cents évêques, abbés et zé-

‘néraux d'Ordres, se trouvèrent pré-
.sents à l’ouverture du dix-neuvième

concile oecuménique. Ils ont agi

‘dans la plus grande liberté et di-

-gnité humaines. Les Pères se par-
| .1agèrent en quatre groupes diffé-

{ rends, tant s’en faut qu’ils fussent
égaux par le nombre. Un schema

du dogme fut présenté le 15 mal.
‘Mgr Pie, de Poitiers, présenta le

f rapport sur les autres chapitres
À concernant le pouvoir pontifical, le

quatrième chapitre proposant la dé-
claration de l’infaillibilité comme
vorollaire obligée des trois premiers,
ia déclaration de l’infaillibilité per-
sonnelle du Pape. Une session pu-
-blique devait avoir lieu le 18 juil-
let. Les débats étaient clos du 14.
Les évêques de la minorité au nom-
.bre de 55 décidèrent de s’abstenir
et des 535 Pères présents à la ses-
«sion publique, deux seuls furent dis-
sidents, mais se rangèrent aussitôt

&' A 12 voix de Pie IX. Louis Veuiliot
écrivait de la manifestation populai-
re qui eut lieu à Rome ces jours-là,
‘les portes du Vatican apparaissent
tomme un arc de triomphe sur la
route retrouvée du genre humain.’

M. l’abbé Curotte avait été char-
Ré de traiter du dogme lui-même
de Yinfaillibilité personnelle du

souverain Pontife. Notre-Seigneur
à Git à SIimon-Pierre: ‘Tu es Pier-

|

,

  

  

   

-

ve, et c’est sur cette Pierre que Je;
[] bâtirai mon Eglise et les portes de

l'enfer ne prévaudront pas contre
elle.”

Il semble que dans la pensée de
Jésus, ce dogme de l’infaillibilité
fut comme la clef de voute de cet
édifice qu‘on appelle le dogme ca-
tholique, admirable systhèse qui
n'efit pas été complète sans cette
proclamation nécessaire. L'infailli-
bilité pontificale était objet néces-
caire à nos croyänces catholiques et
motif indiscutable de l’adhésion aux

0 dogmes. M. l’abbé Curotte a déve-
AES. opps ce double aspect, objet maté-

rie] st objet formel.
Ya théologie dogmative porte sur

   

   
   

  
   

   

  

  

 

intime de Dieu. sur son opération
extérieure, la création, enfin sur la
grâce qui opère la sanctification des
âmes. Par le péché l’homme s’est
soustrait à l’action divine, d'où la
nécessité de l'Incarnation complète
elle-même par le dogme du sacrifice,
la Rédemption, action combinée de
Dieu et des Hommes. Et il faut
communiquer les effets de cette Ré-
demption. Saint Paul a donné la
théorie sur le corps mystique du
Christ, en vertu de laquelle l'in-
corporation au chef invisible s’o-
père par la Foi, acte > l’intelligen-
ce adjurant à tous les dogmes,
c’est-à-dire à la parole de Dieu dans
toute sa hauteur et sa profondeur.
La Foi présuppose deux conditions:
l'initiation par le Baptême et l’en-
seignement des vérités éternelles.
De là vient la nécessité de conclure
à l'infaillibilité en matière d’ensei-
gnement.
De même que les vérités divines

ne sauraient dépendre des contin-
gences de la nature, la grâce est ab-
solument indépendante du bien ou
du mal de celui qui enseigne. En
établissant une distinction entre le
chef et ses membres, M. l’abbé Cu-
rotte déclare que le Christ n’a pas
de successeurs, dans la théologie du
corps mystique de l'Eglise, et qu’il
est le doctcur uni aux membres qui
sont les pasteurs d’âÂmes. Le chef
visible est Pierre et après lui ses
successeurs.

Pour expliquer l’objet formel de
la démonstration de cette thèse de
l'infaillibilité per. nnnelle du Pape,
M. l’abbé Curotte invoque l’argu-
ment d’autorité pour la religion.
synthèse de vérités qui échappentà |
l'expérimentation, pour en arriver

à la nécessité de la révélation sur-
naturelle des vérités incounaissa-
bles à l’homme, pour au suprême
degré intéressé. Dieu a parlé lui-
même, puis il s’est servi de prophè-
tes, parlant le langage de Dieu, Jé-
sus-Christ apparaîft le plus grand
de ces prophètes. Les apôtres re-
mettent le dépôt des vérités révé-
lées à leurs successeurs, avec la
rogative d’interprètes du Christ.
Voilà pourquoi il faut de toute né-
cessité que l’unité de l'Eglise ensei-
gnante soit formée par le principe
de la monarchie pontificale et que
Dieu se porta garant 16 l’infaillibi-
lité personnelle du pape.

M. Henri Bourassa a souligné
l'importance de la définition du
dogme de l'infaillibilité par rap-
port à l’état d'incertitude des es-
prits. Puis il s’est attache principa-
lement, après avoir dit que le mon-
de contemporain a plus que jamais
besoin d'une forte direction morale.
d’une hiérarchie dans les fonctions,
de l'équilibre des principes d’auto-
rité et de liberté, à illustrer la posi-
tion sociale et politique exception-
nelle de la papant#. C'est la seule
autorité pour commander le respect
de l’humanité. C’est aussi bien la
seule autorité qui dure, attestation
de la divinité da son inst'Lution, en-
core qu'on en trouve une autre

preuve dans sa permanence malgré
l'hostilité générale ou les propres
fautes de quelques papes.
De par la  prérogative que lui

confère l'infaillibilité, déclare en-
suite M. Bourassa, la papauté se
trouve mieux que toute autre puis-

sance placée pour résoudre les pro-
bièmes humains, elle qui a jeté le
fondement de la civilisation chré-
tienne et dont l'absence dans les
règlements politiques internatio-
naux a conduit les nations à l'isla-
misme, et fait lever sur elles, par
suite de la diminution des conver-
sions d'infidèles asiatiques au ca-
tholicisme, la menace de l'Asie se
ruant sur l’Europe. d’avance tra-
hie par la Russie. M. Bourassa a
rappelé que la papauté au témoi-
gnage de Gladstone lui-même reste
la seule puissance au monde capa-
ble de départager les conflits entre
Etats. .

rere

VERIFICATION DES
LIVRES A EASTVIEW

L'auditeur des livres du percep-
teur des taxes à Eastview doit arri-
ver cet après-midi. A ce sujet 1e
maire Gladu nous a déclaré: “Il
y a un montant de $17,000 de taxes
qui devait être perçu et qu£ n'appa-
rait pas dans les livres de M. Guil-
bault. L'auditeur nous apprendra
surement ce qu'il faut croire à ce
sujet.”
En entendant le jugement du ju-

ge Gunn dans la cause contre M.
Gladu les rumeurs vont teur train
mais aucune n’a pu être confirme.
a

De la Presse Canadienne

New-York, 28 juin.— On a an-
noncé ce matin que pas moins de
cinq cents assemblées de partisans
de Valera ont eu lieu hier soir dans
différentes parties de New-York et
de New Jersey. A toutes ces as-
semblées l’on a dénoncé sans men-
tionner de nom !e groupe Cohalan-
Devoy et des résolutions approu-

M. G. VANIER
PRÉSIDENT DE

L'A.C.J.C.
SEPTIEME CONSEIL FEDERAL A
LA BIBLIOTHEQUE  SAINT-
SULPICE—LE Dr BARIL DON-
NE SA DEMISSION.

Montréal, 28.—Le septième Con-
seil Fédéral de l’A.C.J.C. s'est tenu
à Montréal, dans la salle St-Sulpice,
samedi et dimanche. Il s’est cou-
ronné par la démonstration d'hier
soir. Ce Conseil Fédéral s’est choisi
de nouveaux dignitaires. M. le Dr
C. H. Baril a donné sa démission en
raison de ses nombreuses occupa-
tions. M. Guy Vanier, avocat, lui

a été désigné comme successeur et
élu à l'unanimité. MM. Joseph
Blain et Jean-Chrysostome Marti-
neau. tous deux avocats, ont été
choisis comme vice-présidents. Les
autres membres du comité sont:
MM. Cuthbert Désy, Henri Lessard,
Lucien Germain, Wilfrid Guérin,
Pierre Thibodeau. François Vézina,
Bruno Roy, Albert Landry, Philippe
Laganière. Les attributions de ces
neuf membres -du comité leur se-
ront indiquées par le président et
les deux vice-présidents.
MM. le Dr Baril, Guy Vanier et

Joseph Blain ont tour à tour prési-
dé les sessions du Conseil Fédéral.
Hier matin il y eut grand’messe et
communion générale à Notre-Dame
de Lourdes. M. l'abbé Deschênes a
parlé d’'Apostolat. Ont participé à
ce Conseil des représentants des
conseils régionaux de Québec, de
Sherbrooke, de Joliette, de Trois-
Rivières, d’Ottawa. L’aumônier gé-
néral, le R. P. Colclough, S.J.. était
présent aux réunions, en compagnie
de M. l’abbÿ Maxime Fortin, du R.
P. Ferdinand. o.f.m., du R, P. Pri-
meau, S.J., de MM. les abbés L.
Adam et Desranleau.

————er

FRAPPÉ
AMORT PAR UN

AUTOMOBILE
Mantréa!, 28— Un jeune homme

du nom de Joseph Rousseau, domi-
cilié aurNo. 751 _-Notre-Dame
Ouest; a trouvé la fort,.bfür après-
midi au cours d'un accident d’auto-
mobile, survenu à l'angle des rue
Demontigny et Beaudry. -
Le jeune Rousseau conduisait une

bicyclette, et voulait tourner à l’an-
gle les rues précitées lorsqu'il vint en
collision avec une automobile con
duite par M. Henry Heth, un des
employés du cirque actuellement en
notre ville.
La victime fut projetée à une lon

gue distance sur le pavé où il y'este

inanimé. L'ambulance de l'hôpital
Notre-Dame fut mandé en toute hâte,
mais le malheureux Rousseau expi-
rait juste à son arrivée à cette ins-
titution. Son corps fut transporté
à la Morgue pour enquête qui aura

lieu ce matin.

Heth devait quitter hier soig notre
ville avec le cirque, rpais les autori-
tés jugèrent à propos de le garder
comme témoin jusqu'à l’enquéte. 11
fut donc conduit à la Sûreté.

  

 

LA REVOLUTION EN ITALIE
Les révolutionnaires vi-

sent à renverser l’or-

dre social dans tout

le pays. --- Le man-

que d’ouvrage serait

à la racinede la révo-

lution.

(De la Presse Associée)

Rome, 28 — On fait rapport d'au-
tres troubles dans et autour d'An-
cône dans les dépèches de cette
ville aujourd'hui. Les anarchistes
se concentrent autour du bureau du
travail à Ancône et les dépêches
indiquent qu'ils ont une mitrail-
leuse. Trois manifestants ont été
tués au cours de rencontre avec les
agents de police. On a attaqué les
casernes des carnbiniers et jeté des,
venades à mains mais les anar-

chistes n'ont pu pénétrer dans les
vasernes. Des renforts ont été en-
‘nyés mais ont été reçus par les
balles tirées des maisons environ-
nantes, Des femmes auralent pris
part à la fusillade.
Deux trains ont été attaqués près

de Borgaccio. Sur l’un des trains
dont quatre ont été blessés et l’un
tué. Un torpilleur est arrivé à An-
cône avec des renforts pour les trou-

pes de cette ville. L’impression ici
st. que ces désordres ont pour but
de troubler la paix sociale du pays

tout entler. On prétend que le dé-
soeuvremient est la raison des grè-
ves ot des émeutes actuelles.
A Calore, Vénétie, des drapeaux

rouges ont été hissés sur les édifi-
ces municipaux. Les lignes de télé-
graphes ont été coupées et les che-
mins barricadés d'arbres à Loszo,
Callazo et meggo. Des carabi-
niers montés sur des chars armés
ont dispersés les émeutiers à Bri-
basso. Un aqueduc a été coupé à
Roucole.
Le mécontentement qui grondait

à Piombino a éclaté soudainement  

 
 

LA GRÈVE DES
TRAMS À TORONTO

EST TERMINÉE
LES GREVISTES ACCEPTENT
HIER MATIN LA DECISION DU
TRIBUNAL D'ARBITRAGE QUI
ACCORDE 3 SOUS D'AUGMEN-
TATION PAR HEURE.

--—

  

 

Toronto, 28. — La grève des em-
ployés de tramways à Toronto s’est
terminé hier matin à 6 heures. La
grève avait duré quatre jours. Les
grévistes ont accepté la décision du
tribunal d'arbitrage qui accorde 60
sous de l’heure soit une augmenta-
tion de 5 sous. On ne sait pas en-
core si la compagnie se propose

d'accepter cette décision mais il
semble cependant qu’elle doive s’y
soumettre. Le gérant de la compa-
gnie était absent de la ville hier
et les officiers de la compagnie se
sont contentés de déclarer que la
compagnie paierait les 5 sous addi-
tionnels imposés par le tribunal.

 

 

et. les soldats et la police protègent
les boutiques de cette ville.

Ils ont été attaquées avec des re-
volvers et des grenades a mains
‘t ont répondu avec des mitrailleu-
ses. On a enregistré un grand nom-

bre de morts et de blessés des deux
côtés,
LES DESORDRES SF PROPAGENT

Brescia, Italie, 28 — Les socia-
listes et lcs popularistés on sont
venus aux mains a Rozzato. La po-
lice est intervenue et un agent a été
tué au cours d'un rixn. H y a plu
sieurs autres victimes, croit-on.

Pise, Italie, 28 — Les casernes
ont été attaquées ici samedi, mais
les assaillants ont été repoussés.
Les émeutiers ont construit des bar-
ricades dans les rues ct pillé les
magasins de boisson jusqu'à ce que
l'ordre ait été rétabli par les ren-
forts envoyés À la rarnison de la
ville. Deux des émeutiers ont été!
tués et plusieurs arrêtés. Le chiffre:
des pertes est considérable dans la
police et les soldats. :

 } 

PREMIER ANNIVERSAIREDE LA PAIX
 

 

—

L'ALLEMAGNE
FORFAIT À SES

OBLIGATIONS
De la Presse Associée.

Paris. 28 juin— L'Allemagne est
trois millions de tonnes en arrière
de ses engagements au sujet de la li
vraison du charbon déterminée par
le traité de Versaiiles, déclare Louis

 

Loucheur. dans une interview qui
paraît aujourd'hui dans le “Petit
Parisien”. Il ajoute qu'il est né-
cessaire d'accorder une quantité ton-
sidérable de charbon tous les mois
pour la reconstruction industrielle.

 

 

 

L’hon. juge sir Adolphe
Routhier meurt à St-

Irénée les Bainsà l’â-

ge de 81 ans.---Il re-

fusa deux fois d’être

lieutenant - gouver-

neur des territoires

du nord-ouest.

 

(De la Presse Canadienne)

Québec, 28 — Sir Adolphe B.
Routhier, juge de la cour de vice-
amirauté et juriste bien connu. au-
teur de notre bhyme national ‘O
Canada’ est mort hier soir à sa ré-
sidence d'été de St-Irénée les Bains.
Il était dans sa quatre-vingt-unième
année. Il était né à St-Placide, le
8 mai 1839. Il fit ses études de
droit à l'université Laval et fut ap-
pelé au barreau en 1861. I] deve-
nait conseil du rof en 1873. It fut
pommé juge puiné de la cour supé-
rieure en 1872 et juge en chef en
1904. Il donnasa démission en 1906
mais demeura juge de la d’Amirau-
té. Il était un écrivain de marque

Feu sir Adolphe Routhier refu-
sa deux fois de devenir lisutnant-
gouverneur des territoires du nord
ouest en 1897. Il fut président de
la Société Royale du Canada en
815. Il reçut le titre de Cheva-
jers du roi Georges ou conronne- vant le président de la république la nature, les perfoctions at la vie,

 

irlandaise out été adoptée.

=

ment du 1811 et fut:créé chevalier

ro

Grande Croix de l'Ordre de Saint- des sympathies. _.
atetea

 

L'AUTEUR DU “0 CANADA
EST DÉCÉDÉ HIER SOIR
 

 

LE CABINET
SE RÉPENT DE
LA PROPOSITION

: Il appert qu'un compromis sera
adopté qui aura pour effet de faire
retirer la résolution du gouverne-
ment donnant en conseil le pouvoir
de contrôler les exploitations de
vivres ou articles nécessaires à la
vie au dehors du- Canada. Le me-
sure a été reférée à un comité spé-
cial de la Chambre et une déci-
sion sera annoncée avant la fin de
In session.

PRESIDENT TUE
PAR UNE EXPLOSION

Philadelphie, 28 juin— M. C.
Walsh. président de la compagnie
Vulvo-Weld Tire & Rubber Compa-
ny et M. J. A. Mancy son assistant
ont tous deux été tués de bonne »eu-
re ce matin par l’explosion d’une
machine à sècher dans la manufac-
ture de Pottstown, Pa.
Plusieurs employés ont été blessés

et tn dommage considéradle a été
causé dans la manufacture par l’ex-
plosion.

 

 

Grégoire le Grand par Sa Sainteté.
Il épousa en 1862 Mlle Marie Mon-
delet, fille de M. J. O. Mondelet,
de Montréal. 11 laisse pour le pleu-
rer deux filles et un fils.

“Ie Droit’ apprend avec le plus
profond regret la disparition d’une
figure à jamais mémorable comme!
citoyen et catholique. Il prie la fa-
mille d'accepter sesa plus profon-

EE

-

= y
Ii ir j

a
@

”
5

 

Le second traité de Ver-
sailles était signe,il y

a un an hier, à Ver-

sailles à 3 heures 10

de l’après-midi.

1 y a un ap aujourd'hui à 3 heu-
res 10 de l'après-midi se terminait
la guerre mondiale. Le second
traité de Versailles était signé dans
la Salle des Miroirs au palais de
Versailles par les représentants de
toutes les puissances de l'univers.
Les représentants de l'Allemagne,
Je Dr Hermann Mueller, ministre
des Affaires Etrangères, a signé le
traité à 3 heures et 12 et le Dr
Johannes Bell, ministre des Colo-
nies, a signé après lui à 3 heures et
13.

Le second traité de Versailles a
été déposé sur la table de la salle
des Mirroirs 4 2 heures et 10 par
Guillaume ‘Martin, secrétaire du
Protocole.

Le premier ministre Clemenceau
arriva dix minutes après. Après
que les représentants d’Allemagne
eurent signé toutes les autres puis-
sances apposèrent leur signature

par ordre alphabétique.

COLLISION ENTRE -
TRAM ET VOITURE

  

Une voiture de la maison Pate-
naude, marchand de glace, est ve-
nue en collision avec un train à l’an-
gle des rues Montcalm et Wright,
Hull, vers onze heures ce matin.
L'accident qui paraissait plus sé-
rieux rassembla beaucoup de cu-  rieux.

LES PROVINCES
DEVRONT DECIDER

DELA QUESTION
LES RESOLUTIONS DE LA CON-
FERENCE DU TRAVAIL A
VANCOUVER LEUR APPAR-
TIENNENT. — LA JOURNEE
DE HUIT HEURES.

Les résolutions adoptées à Ja con-
vention iuternationale-du travail à
Washington en novembre dernier

seront soumises aux neuf provinces
du Dominion. Cette décision a été
prise à la suite d’une résolution
passée par le ministère de la Jus-
tice.

Les principales résolutions sont:
(a)—La journée de huit heures.
{b)—Le travail des enfants limi-

té à l’âge de 14 ans.
(c)—Prohibition du travail des

filles de moins de 18 ans et des
femmes dans les manufactures pour
le travail de nuit.

Ces résolutions ont provogué un
long débat. Le ministre de la Jus-
tice a déclaré que le parlerent fé-
déral n’'avait pas le droit de passer
la loi de huit heures. Le point de
droit soulevé à ce sujet est celui-ci.
MH s’agit de savoir si le Canada en

signant "> traité de paix ne s’est pas

rendu solidaire des résolutions
adoptées par la convention et
qu’ainsi ia question de huit heures
serait une question canadienne re-
levant de l’autorité fédérale.
La décision du ministère de la

justice n'a pas c core été rendue
publique. Il semble cependant que

la question sera laissée aux provtn-
ces qui devront en décider.

$100,000
DE DOMMAGES

À JOLIETTE
Joliette. 28, — Un violent incen-

die a complètement détruit hier
soir. l'immense hangar où sont re-
misés, à Joliette, les wagons de fret
lu Pacifique Canadien, venant des

Etats-Unis.
Les flammes ont été découvertes

vers neuf heures, par M. J. E. Poi-
fier. agent du Pacifique Canadien,
qui se trouvaient alors dans son bu-
reau. situé à l'extrémité nord-estdu
hangar. M. Poirier sonna aussitôt
l'alarme et toute la brigade de Jo-
liette, sous la direction du chef
Moïse Forget. accourut sur le théâ-
tre de l'incendie.

A VYarrivée des pompiers. les
flammes avaient déja fait des pro-
gres considérables et ravageaient
une grande quantité de meubles et
autres objets qui se trouvaient re-
misés dans le hangar. De plus, sept
wagons, contenant chacun des meu-
bles’ et autres articles de ménage,
atc., expédiés des Etats-Unis, ont
été complètement cétruits.

Malgré un dur travail. des mem-

bres de la brigade de Joliette. il fal-
Tut plus de une heure et demie pour
contrôler le fléau destructeur.
A ce moment. le hangar ne pré-

sentait plus que des ruines.
M. J. E. Poirier. agent du Pacifi-

que Canadien, à Johette. estime les
dommages à plus dc $100.000. Il
crait que les flammes ont dû pren-
dre naissance dans un des wagons
de fret, au cours d'une explosion
quelconque.

LA FIN DELASESSION
Bien que rien ne soit encore an-

noncé officiellement il est fort pre-
bable que la Chambre s’ajournera
mercredi ou jeudi prochain.

   

TOPPING SERA
AU PENITENCIER

POUR LA YiE

De la Presse Canadienna
Québer, 28 juin.— L'hon. juge

Désy a imposé les sentences suivan-
tes sur les auteurs du ve! a bord du
train d'Harlaka:

Georges Topping, qui aurait con-
duit la bande, emprisonnement à
vie à Saint/Vincent de Paul;

Proteau et Levasseur, respective-
ment 25 et 15 ans de pénitencier.

 
 

Tous ont péri. 
 

200 PRISONNIERS PERDENT
© LA VIEDANS LE NAUFRAGE

Un navire bolchéviste est coulé dans la Neva

ayant à son bord 2,000 soldats rapatriés.---

Londres, 28.—L’Agence Centrale mande de Helsingfors que
2,000 prisonniers de guerre Anglais, Autrichiens, Allemands et Fin-
landais ont péri dans la rivière Neva quand le navire bolshévique
qui les transportait acoulé tout récemment. Une dépêche Reuter
de Stockkhoim confirme cette nouvelle en annonçant qu'un navire
à été conlé le 6 juin dernier avec 2,000 radatriés. Cette dépêche ne
mentionne cependant aucune perte de vie. … ———

 

La paroisse St-Gérard de Majella
a célébré hier d’une façon vraiment
patriotique la fête St-Jean Baptiste.
L'union St-Jean Baptiste accompa-
gnée des Zouaves pontificaux el de la
fanfare de la Garde Champlain ont
accompagné la procession des parois-

siens. Les délégués des différentes
société de la ville étaient présents.
Le parcours de la procession a com-

mencé à la rue Bell pour se diriger
vers l'église St-Gérard par les rues
Arlington, Preston, Young et Bays-
water.

A onze heures la procession entrait
dans l’église fhagnifiquement déco-
rée. Le choeur puissant des scholas-
tiques a chanté la messe. Les RR.
PP. Vézina. Cousineau et Bourret,
C. S. S. R. ont célébré la messe.

LE SERMON

Le R. P. Denis C. S. S. R. a pro-
noncé le sermon de circonstance. Il
a montré dans -une pieuse et vivante
comparaison entre la vie de St-Jean
Baptiste et le peuple Canadiens-fran-
çais les poinis.de similitude qui doi-

CELEBRATION DELA FETE
NATIONALE À ST-GÉRARD

Les paroissiens de S.-Gérard célèbrent la fête
nationale du Canada-Français hier.---Pro-
cession dans la paroisse---Messe solennelle.
---Sermon du R. P.

 

Denis, C. S. S. R.

vent nous inspirer et nous guider
dans notre marche vers notre avenir.
La survivance de la nationalité et.

de la foi des Canadiens-français ast
aussi miraculeuse que la naissance

de St-Jean-Baptiste. Le maintien et
la survivance de cette nationalité par
les vertus d'humilMté de force de
courage et de soumission au clergé
peuvent être comparées à la vie du
saint patron dont ces vertus étaient
les mobiles de sa vie. Le peuple Ca-
nadiens-français assurera son avenir
et sa prospérité par la pratique cons-
tante de ces vertus d’humilité de for-
ce de courage et de soumission et de-
vra s'inspirer de la vie du ban saint
qui en est un modèle vivant. ;

L'église St-Gérard était remplie de
paroissiens et de canadiens de tou-
tes les paroisse de la ville. Ces fê-
tes patriotiques à l'occasion de la St-
Jean Baptiste est une heureuse ini-
tiative des RR. PP. Redemptoristes
qui ont fondé la paroisse St-Gérard
et qui pour la première fois organt-
sent une fête nationale qui sera un
Zage de succès pour l'aventr.

 

   

ELLE RISQUE
SA VIE POUR

“DESENFANTS
UNE JEUNE HEROINE DE 16
ANS SAUVE PLUSIEURS EN-
FANTS SUR LE PASSAGE D'UN
CHEVAE QUI AVAIT PRIS LE
MORS AUX DENTS,

Mattawa, 28. — Avec une admi-
rable présence d’esprit Mlle Maria
E. Payette, 16 ans. a sans hésita-
tion risqué sa vie pour sauver des
enfants d’école et un bébé dont. la
vie était mise en danger par un che-
val qui avait pris le mors aux dents.
Mlle Payette fut renversée après
avoir sauvé la vie des enfants mais
elle se remet sensiblement de ses
blessures.

Le cheval prit le mors aux dents
pendant que le propriétaire était à
laver la voiture dans la rivière. Un
carosse de bébé et des anfants se
trouvaient sur le passage dy cheval.
Mlle Payette traversa la rue jeta le
bébé par-dessus une clôture, mis les
enfants en sûreté et fut frappée par

la voiture. Les citoyens de l'endroit
se proposent de récompenser cel
acte admirable de hravoure.

DEUX CANADIENS
ONT SIGNÉ AVEC

LESSOVIETS
(De la Presse Associée*

New-York, 27.— F.-W. Boyer ef
W.-W. Sloan de la maison Boyer,
Sloan & Co., de Montréal, sont majn-

tenant a New-York. A la Presse

Canadienne ils ont confirmé le rap-

port qu'ils avaient signé un contrat

avec Ludwig C.-A.-KK. Martens, chef

de l'agent russe des sovrets, pour

faire commerce avec la Russie.

MM: Boyer et Sloan ont rerusé

de donner le montant du contrat

 

sait $5,000,000. Avant? que wus
les détails du contrat soient fixés,
ils ne peuvent rien dire de plus.

passé, mais ils ont dit qu’il depas-  

UN TRAGIQUE
ANNIVERSAIRE

  

À MONTRÉAL
UN BALCON S'EFFONDRE, DEUX
PERSONNES PERDENT LAVIE
DANS LA CELEBRATION D'UN
60e ANNIVERSAIRE DE NAIS-
SANCE.

Montréal, 27 juin— Une femme
Âgée a perdu la vie, un enfant & été
grièvement blessé, una autre -
me est en danger de mort. et
autres personnes ont été légèrement
blessées dans la chutas ét datcon
samedi soir à 8 heures sur la rue
MontRoyal Est. Quatre des eina
occupants du balcon furent lancée
dans le vide: la cinquième, une rir-
le qui tenait un enfant dans ses
bras saisit une partie du balcon qui
demeura en place et s’y tint sus-

pendue jusqu’à ce qu’on lui porta
secours. :

Les victimes sont Mme Catherine
Taylor, crane fracturé, morte; Lio-
nel Black, 11 mois, crâne fracturé,
mort à l'hôpital Notre Dame, same-
di soir: Frances Taylor, fillette je
9 ans. crâne fracturé, deux bras bri-
sés, un genou brisé, à l’hôpital No-
tre Dame, était très critque.

L'accident est arrivé à l'occaston
de la célébration du 60s anniver-
saire de naissance de Mme Taylor.

DOUBLENOYADE
A SAINT-JEAN

Montréal, 28.— Une double noya-
re est survenue hier aprésmidi à
St Jean quand les jeunes Albert Da-

niels et Philippe Martet se sont

noyés dans le canal de Chambly.
Ils éteient âgés tous deux de aix
ans. Un troisième s'est porté à leur
secours et a donné l'alarme. Quand
on les retrouva ils élalent morts.

INCENDIEHALIFAX
Halifax, 28.— La feu & détrait

hier dans la nuit les écurtes de Ma
compagnie J. A. Leaman sur la rue
South. Tous les chevaux ont été
brulés. La jument Jessie Lambert
était du nombre. + ue

 
 

compagnie.
Au sujet de cette action le 

(aux ‘classes riches les subsides
chiffrent à 6,00.000,000 de lires,
 —

4

 

DES ENTREPOTSPLEINS DE SUCRE
Toronto, 28.--La coopérative des Fermiers.-Unis d'Ontardo 3

institué une poursuite contre la compagnie de sucre Medland Bro-

thers de Toronto qui n'a pas livré à la coopérative 13 wagons de

sucre à $16.50 le cent livres tel que stipulé par un contrat aveo la

 

‘“Telegran’’ de Toronto ajoute:

‘’Quand cette cause s'instruirs on accuserait la compagnie Domi.

nion Sugar Company d’avoir été obligée de fermer ses portes par-

ce que tous ses entrepôts à Wallaceburg et à Chatham sont conges-

tionnés. Le sucre serait entreposé dans tous les édifices de la com-

pagnie qui n'a plus de place pour en recevoir davantage.

IL FAUDRA QUE LES RICHES
PAYENT POUR LES PAUVRES

Rome. 28. (De la Presse Associée.) — Signor Meda, ministre da

trésor, a annoncé A la Chambre hier que le revenu de l’année fiscale de
1920 était estimé à 10,500,000.000 de lires et les dépenses à 11,585,
000,000 de lires, plus 13,200,000,000 pour les dépenses extraordiaaires.

Afin de rencontrer cet état de choses il faudra augmenter les taxes.

Le ministre croit qu'une samélicration du change ferait du bien mais que
si cette amélinration ne se fait pus sentir au plus tôt 11 faudra faire payer
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“ les Habitants ne répondirent pa&s'à|
 Pattante at désormais ils ne furent

 

- Goderre et Pilon ont

  

HULL |

 

SORTENT DE
LEUR TOMBE

HULL TIENT PAROLE ET LE
ROYAL PLIE L'ECHINE A UN
SCORE DE 4.1.— ST-AMAND
MENACE L'ARBITRE LAROC-
QUE.

 

Gène Côté avait de grandes am-
bitions au aprc Dupuis, hier aprés-
midi, et on dit que les dieux l’a-
valent même proclamé roi du cir-
que inter-urbain; son règne, cepen-
dant, dura jusqu'à ce qu'il se ré-
veillait pour constater le vilain tour

que les Momies de Gens Goderre
lui jouaient. Car vous devez être

‘au courant de ce qui survint au

salon de la Ville-soeur, pas plus
tard que 4 hrs, bier après-midi. Il

appert, en effet, que la brigade du

Royal, fière de ses récents succès

porta la guerre chez les Philistins,

bien déterminée à leur faire avaler

une triste pilule.
Mal lui en prit, car les Géants

avaient promis de se venger et ils

surent tenir parole; quand les hos-

tilités cessèrent et que l’ange de la

paix étendit ses ailes sur le champ
de bataille, Hull menait la ronde
à un score de 4-1.

DE RUDES FRAPPEURS

Quelle est la cause de la vic-

toire du Hull? Eh! bien, plusieurs

raisons pourraient être avancées:

tout d’abord les champions de 1919

tapaient le vieux melon à une al-

lure déconcertante et St-Amand

concéda huit coups saufs; ensuite

le Royal ne jouait pas comme il

aurait dû jouer. Plusieurs mauvais

lancers à la plaque, au 3e but et

au 2e ont contribué à la défaite.

Ne blamez pas St-Amand, car

il a travaillé comme un sultan,

en ne retirant pas moins de six

hommes au bâton, mais il n’avait

pas l'appui qu’il méritait. Finale-

ment les Géants étaient dans la

partie avec un enthousiasme à tou-

te épreuve. On eut dit qu’il s'agis-

la vie ou de la mort et des deux

maux, Îls ont préféré le moindre,

la vie.

LE COUP DE PIED

Le Royal prit les devants à la

remière manche quand Desjardins
ompta sur le coup de Malette:

‘ beaucoup offralent da fortes som-

mes «ur lea chances du Royal, mais

plus dans le concours.

Hull encaissa son premier point

à la troisième, mais le véritable

coup de pied fut appiiqué À la 4ème

lorsque la bande de Goderre pous-

sa deux hommes au foyer. C’étaiît

le commencement de la fin; dans

la téptiéime un autre point vint

enfoncer le clou dans le cercueil

des Tricolores. Gene Côté eut beau

étsayer des ‘’pinchhitters’’ dans fa

demie de la finale, il n’obtint pas

les résultats désirés, car St-Pierre

les siffle tous déux au marbre.

COMBAT DE HEROS

La randonnée fut une passe d’ar-

me entre des héros: chez le Hull,
brillé du plus

vit éclat, tandis que Gauthiér fut

bon jusqu'à ce qu’il soit blessé.

Charron, Gariépy, Sauvageau, Des-

marais et Art Daôust se sont dé-

voués. Le vieux St-Pierre reviént

à sa forme, car il n’accorda que

deux coups saufs et retira six hom-

mes A la plaque. Pilon est aujour-

d’hui un des piliers de la troupe.

Chez le Royal, Viau, Baizana,

Lionel Daoust et Luc Leblanc ont

lutté comme des mercenaires. Pit

Desjardins et Malette ont fait plus

que leur dévoir, tandis que Grenon

et Parisien ont agrafté de formida-

bles coups.

PIETRE EFFORT

St-Amand, malheureusement a

raspillé sa belle performance en se

permettant de proférer des menaces

tontre l’arbitre Fred Larocque qui

nvait consenti à surveiller les buts

en l'absence dé René Fortier. St-

‘Amand fut le dernier homme à pé-

rir au ler coin et à peine Larocque

avait-il rendu sa décision que St-

Amand menaça de le traîner dans

la boues jusqu’à la quatrièmé géné-

ration. Des esprits calmes intervin-

rent et le calme se rétablit. Tout

de même, une attitude semblable
laisse un mauvais goût.
Une autre belle assistance fut

témoin de nos joutes et la tempé-
tature était 1déale.

reels

LE CUBAIN EST SURPRIS
Lasker a peut-être consenti à lui

céder 1e championnat.

La Havane, Cuba, 27. — La nou-
velle publiée hier à l'effet que le Dr
Emmanuel Lasker avait cédé son
titre de champion aux échecs a sur-
ris Joe R. Capablanca, l’expért cu-

Pain que l’on dit êtra la bénéficiai-
re, Capablanca dit que peut être Ja
nouvelle est fausse, quoiqu’elle
puisse étre possible.

raque j'eux une entrovue avec

Laskèr, à Ja Haye, i! y à quelques
mois, dit-il, il avait été entendu
qu’au cas où Laskar ne pourrait dé-

fendre son titre de champion, il me

Je cèderait. I! ge pent que Lasker
& cédé son titre sous ces condi-

tions.”
Capablance ira en Europe, immé-

diatement pour discuter la situation

  

ler. gvec le Dr Lasker.

po ’ Ue CM

 

EN FORME
LE RECIT DU GRAND COMBAT
D'HIER AU PARC DUPUIS.

 

 

Si par un hasard. vous désirez
connaître le détail du combat sensa-
tionnel que se livrèrent, le Hull et le
Rèyal. lisez ce qui suit :

PRÉMIERE MANCHE

Hull A. A—Goderre tape un jol
simple au delà du 3ème sac et la fou-
le applaudit. Sauvageau tape un
“bunt” que St-Amand ne peut contrô-
ler et Godèrre après être passé au
28me, vole le 3ème. St. Ama 1 s'est
blessé en essayant d'arrêter .a balle,
mais après une bref repos. | retour-
ne en boftant dans la boîte. Sauva-
geau va au 23me. Pilon fait du
vent. Desmarais cogne la brise.
Charron s'évente et la situation est
sauvée. Pas de point, deux coups
saufs, pas d'erreur.

Royal Canadien— Desjardins frappe
entre les ghevilles de Qariépy. Pit va
au 2ème grâce à une erreur de Garié-
py. Viau se sacrifie au ler et Des-
jardins va au 3ème. Malette frappe
sauf entre le 1er et le 28me et Pit.
entre. Baizana “fly” a Gauthier.
Luc Leblanc frappe à travers Gau-
thier. Malette et Leblanc font le
double pol. Parisien s’évente. Un
point, un coup sauf, trois erreurs.

DEUXIEME MANCHE

HuH.— Gauthier meurt au bâton.
Gariépy s’évente.  Däoust frappe un
simple au delà du 2ème; St. Pierre
‘fly” à Baizana. Pas de point, un
coup sauf, pas d’erreur.

Royal— Grenon cogne les zéphyrs. }
Daoust périt Gauthier à Gariépy. St.
Amand est retiré Charron à Gariépy.
Pas de point, pas de coup sauf. pas
d’erréur.

TROISIBME MANCHE

Hull:— Goderre frappe au champ
gauche. Sauvageau “bunt”, mais St-
Amand le retire luf-méme; Goderre
était à moitié chemin entre le 2ème
et le 3ème. St. Amandlance mal au
3ème et —Goderre compte. Pilon
meurt, Baitana à Luc Leblanc, Des-
marais “fly” à Parisien, Un point,
un caup sauf, une erreur.

Royal:— Desjardins “fly” à Sauva-
géau. Viau ‘“fly” a4 Gauthier. Ma-
lette marche. Baizana meurt au
bâton: - Gene Côté proteste et là
toule appuie Lecompte, l’arbitre. Pas
de point, pas de coup sauf, pas d’er-
rèur.

QUATRIEME MANCHE

Hull:— Charron meurt au bâton.
Gauthier est frappé et prend son but.
Gauthier va au 2ème sur un mauvais
lancer de Daoust, mais il se blesse
au pied. Chouinard court pourlui.
Gariépy frappe à Baizana qui lance
mal au ler at Chouinard compte, tan-
dis que Bébé va au 28me. Daoust
“fly” a Viaué St Pierre en pousse
un sucré au champ droit et Gariépy
entre. La décision était difficile à
la plaque. St. Pierre se rend au
2ème sur le lancer au marbre. Goder-
re “fly” à Parisien. Deux points,
un coup cauf, une erreur. ’

Royal:— Auclair remplace Gau
thier, Luc Leblanc frappe à travers
Auclair. Parisien force Leblanc au
2ème. Grenon “fly” à Auclair qui
culbute maig retient ià balle. Pari-
sien vole le 2ème puis 1] va au 5ème
quand Charron manque le lancer de
St. Pierre. Daoust s’évente. Pas
de point, un coup sauf, deux erreurs.

CINQUIEME MANCHE

Hull:— Sauvageau “fly” a Desjar-
dins. Pilon “fly” à Desjardins. Des
marais “fly” à Grenon. Pas de
point, pas de coup sauf, pas d'erreur.

Royal:— St. Amand “fly” à Goder-
re. Desjardins est sauf quand Char-
ron jongle la balle. Viau se sacri-
fie au ler et Pit avance. Malette pé-
rit Auclair à Gariépy. Pas de point,
pas de coup sauf, une erreur.

SIXIBME MANCHE

H/il:— Charron frappe sauf au
champ gauche. Auclair se sacritie
au ler et Charron avance. Gariépy
“foul” a Daoust. Art. Daoust “fly”
à Grenon. Pas de point, un coup,
pas d’erreur.

Royal:— Baizana périt Goderre à
Gariépy. Leblanc succombe Daoust
à Gariépy. Parisien périt St. Pierrs
bh Gariépy. Pas de point, pas de
coup sauf, pas d'erreur.

SEPTIEME MANCHRE

Hull:— St. Pierre frappe sauf au
champ gauche. Il vole le 2ème
quand Je lancer de Daoust lui glisse
sur la tête.  Goderre frappe au delà
du Some et sur le retour du chou,
St. Pierr entre. Goderre va au
2ème. Goderre est pincé én voulant
voler le 3ème. Sauvageau avait
frappé uh “bunt”; i lest pris au 2ème
Daoust A Désjar/ns. Pilon périt au

Un point, deux coups sauf, une
erreur.

Royal:—Lor. Leblanc frappe pour
Grenon mais il s’épehte. Meloche
frappe pour Daoust, mais il tape
les téphyrs. St. Amand périt au
ler et il veut tapocher l'arbitre La-
rocque. Pas de point, pas de ‘coup
sauf, pas d’erreur.

Hull gagne: score 4-1.

"€ an eng

-

   

— HULL A. A.

AB. R. H. Po. À. E.
Godèrre, 3e .. 4 1 3 1 1 0
Sauvageau, cd. 3 0 1 1 0 O
Pilon, c.g. .4 0 0 0 0 0
Desmarais, ce. 3 0 0 0 1 0
Charron, 2e .. 3 0 1 0 1 2

Gauthier, ss. . 1 1 0 2 2 1
Gariépy, ler.. 3 1 0 9 0 2
Daoust, r. .... 3 0 1 6 1 O
St-Pierre, 1. .. 3 1 2 0 6 0

xChouinard 60 1 0 & 0 0
xxAuclair ss. . 0 0 0 2 1 1

Totaux . 27 4 8 21 12 6
xChouinard court pour Gauthier

à la 4ème.
xxAuclair remplace Gauthier à la

quatrième.

ROYAL CANADIEN

: . AB. R.H. Po. A E.
Desjardins, 2e 3 1 0 4 0 0
Viau, cd. ..….…. 1 0 0 1 0 O
Malette, 3e .. 2 0 1 0 1 0
Baizama, ss. .. 3 0 0 1 2 1
L. Leblanc, 1ér 3 0 0 3 0 O
Parisien, cg. . 3 0 1 2 0 1
Grenon, cc. .. 2 0 0 2 60 0
Daoust, r. ... 2 0 0 7 1 0
St-Amant, 1. 43 0 0 1 1 1
xL. Leblane .. 1 0 0 0 60 O
xxMeloche 1 06 0 0 0 O

Totaux ... 24 1 2 21 5 3
xLuc Léblanc frappe pour Gre-

non à la 7ème.
xxMeloche frappe pour Daoust à

la 7ème. :
Scoré par reprises. R. H. E.

Hull ALA. .... 0012001—4 5 6
Royal C. ..... 1000000—1 2 3

Sommaire

Sacrifices, Viau, 2; Sauvageau et
Auclair. Coups saufs sur balles de
St-Pierre, 2 en 7 reprises; de Et-
Amand, 8 en 7 reprises. Retirés au
bâton, par St-Picire, 6: par St-
!St-Amand, 1. Laissés sur leg buts,
Hull, 4; Roval Canadien, ù. Mau-
vais lancer, Daoust, Ro;ul Cana-
dien. Buts volés, malatte, Luc Le-
blanc ,Parisien, ‘oderre, Sauva-
geau, St-Pierre.

Durée de la partie, 1 hr. 40.

Arbitres, MM. Lecompte et La-
rocque.

Scoreur, Art. Groulx.

ESTE LA FIN?

 

ST-PATRICE

AB. R. H. Po. A. E.
McKell. ce. .. 3 0 0 1 0 0
Inglis, 3¢ .... 3 0 0 0 1 9
True, r. ..... 2 0 2 5 0 0

Carey, ler ... 3 0 0 9 0 O
Kennedy, 1. .. 3 0 60 1 2 0
Fahey, ss. . 3 1 1 1 2 GO
Duggan, cd... 3 0 1 0 0 0
Lynch, 2e …... 1 0 0 0 4 3
Roos, c.&. .20 86 100
tHicks ...... 1 0 0 0 0 O

Totaux ... 24 1 418 9 3
xHicks frappe pour Lynch à la

septième.

STE-BRIGIDE

AB. R.HPo. A. E.
Proulx, r. .... 3 0 0 3 2 O
Edmondson ¢d. 3 0 0 2 1 0
McCoy, %e ... 8 0 1 0 5 0

Smith, ss. . 3 1 0 0 1 0

Rockburn, cc.. 3 1 2 0 0 6
Touhey, c.g. .. 3 1 0 1 0 ©
O'Malley, ler . 3 1 114 0 1
Quinn, 86 .... 2 0 0 1 1 0
Hurlburt, 1. 3 0 2 0 4 0

Totaux ... 25 4 6 21 14 1

Score par reprise: R. H. E.
St-Patrice .... 6000001—1 4 3

Ste-Brigide ,.. 000400x—4 56 1

Sommaire

Coup de circuit, Fahey. Coups de
2 buts, True. Coups saufs sur balles
de Hurlburt, 4 on 7 reprises; de
Kennedy, 6 en 6 reprises. Retirés
au bâton, par Hurlburt, 3; par
Kenedy, 2. Buts sur balles de
Hurlburt, 0; de Kennedy, 1. Buts
volés, Proulx, Hurlburt. Laissés sur
les buts, St-Pattice, 4; Ste-Brigide,
4. Frappés par le lanceur, Hurl-
burt, Lynch, True. Double jeu, Ed-
monson a4 O'Malley. -

Durée de la partie, 1hr. 25 m.

Arbitres, MM. Lecompte et La-
rocque. :

Scoréur, Art. Groulx.

aar—

Les dépêchés de Montréal nous
apprénnent laconiquement qué dans
1a troisidme course de la dérnibre
journée A King Edward, Isabella

pélle une foule de souvenirs, Ca
nous rappelle que le 20 juin 1917,
le mercredi, le 4e jour de 1a dernia-
re réunion avant le fameux ordré-
er-cônseil, à la première course au
programme, une épréuve de six fur-
longs qui alignait treize chevaux,
Isabèlle H, seclassa deuxième. Ht
quel prix elle paya, Pilotée par le
diminutif Eriekson, elle déjoua un
bon champ au grand ébahissement

rent $142.30 ot 102.60. II y à trois
ons de cela! Bt c'est à peu près
tout! Ce 
  

H. A. aussi couru. Et céci nous rap-

de la foule et les mutuels donnè-

CHEVAUX

MEURENT À

MONTRÉAL
Montréal, 27. — La réunion du

printemps au parc King Edward,
qui s'est clôturée hier a été mar-
quée dep éniblès incidents. Pas
moins de trois chevaux furent tués
ou moururent vendredi. Ollie Mar-
tin à H. A. Cotton qui s'affaissa du-
rant une course jeudi, s’était frac-
turé un os au pied et il fallait l’a-
battre. Queen of the Ciay à A, G.
Dunlop se brisa une artère au cours
d’un exercice et elel mourut peu
après; Armament à B. Jackson a
succombé vendredi à une fièvre fou-
droyante. Au commencement de la
semaine, Quin, un bon coursier fut
abattu, aprés avoir recu un coup.
Ce fut une semaine désastreuse.
ot

LA BALLE
EN RÉSUMÉ

HullAch, 4;RoyalCan.1.
Ste-Brigide, 4; St-Patrice, 1.

* » *

Ligue Olympique
Canadien, 9; Notre-Dame, 1.
Métropole, 9; St-Joseph, 8.

= = .

armEen eme

Ligue Manufacturière
Sulfitas, 5; Papier, 3.
Fonderie Can., 11; Hull Iron, 18.

- » +

Ligue Indépendante :
Laurier, 14; Rideau, 8.

Pacifique International
Yakima, 9; Victoria, 5.

* **

Ligue Américaine
Samedi.

New-York, 14; Boston, 0.
Chicago, 12; Cleveland, 7.
Washington, 4, Philadelphie, 3.3
Détroit, 5; St-Louis, 2.

Dimanche
New-York, 7; Boston, 5.
St-Louis, 3; Détroit, 1.
Washington, 7; Philadolphie, 0.
Cleveland, 4; Chicagô, 1.

* - »

Ligue Nationale
Samedi

Boston, 1-7; Brooklyn, 0-2.
St-Louls, 5-4; Cincinnati, 0-3.
New-York, 9-1; Philadélphie 6-8.
Pittsburg, 9; Chicago, 4.

Dimanche
New-York, 2; Brooklyn, 0.
Pittsburg, 8; Chicago, 3.
St-Louis, 3: Cincinnati, 2.

* * *

Ligue Internationale
Samedi

Toronto, 11; Reading, 0.
Buffalo, 4-5; Syracuse, 1-3.
Baltimore, 8-5; Rochester, 2-8.
Akron, 7; Jersey City, 4.

Dimanche
Buffalo, 5-5; Syracuse, 3-8.
Toronto, 11; Reading, 6.
Akron, 7-1; Jersey City, 1-2.
Baltimore, 4; Rochester, 0.

* = + :

: Ligue Mich-Ont.
A Brantford: R. H. E.

[London .... -401000010—6 12 1
Brantford 040000000—4 9 1

Batteries: Carman, Witry, Win-
low, Keating. :
A Hamilton: ] R. H. E.

Kitchener 000001100—2 4 0
Hamilton .. 41022000x—9 13 1

Batteries: Sharp, Bronhoeft, Jer-
dan; Morrissette, Lapp.

POSITIONS DANS
LES GRANDESLIGUES
LIGUE AMERICAINE

  

G. P. P.C.
Cleveland ...... 40 21 .658
New-York ...... 41 23 .641
Chicago ..... 34 26 567
Washington .. 30 26 536
Boston ......... 29 29 800
St-Louis ........ 29 31 483
Détroit ......... 21 39 .350
Philadelphie .... 186 46 .258

Aujourd'hui: Chicago à Détroit;
Cleveland a St-Louis; Philadelphié
à Washington; Boston à New-York.

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

St-Louis ........ 35 27 .566,
Cincinnati ...... 52 26 562
Brooklyn ....... 31 28 52%
Pittsburg ....... 28 26 .519
Chicago ...... s. 30 30 .500
Boston ......... 26 27 .491
New-York ...... 28 32 .487
Philadelphie .... 2b 35 417

Aujourd'hui: Brooklyn à Bos-
ton; New-York à Philadeiphie;
Pittsburg à Chicago; St-Louis à
Cincinnati.

INTERNATIONALE
G. P. P.C.

Toronto ........ 41 23 .641
Baltimore ...... 40 23 .835
Buffalo ..... eos 40 28 .635
Akron ........ . 37 25 59%
Reading ........ 31 32  .492
Jersey City ..... 24. 34 414
Rochester ...... 23 41 .369
Syracuse ....... 15 48 288

Aujourd'hui: Toronto à Reading;
Rochester à Baltimore; Buffalo 2
Syracuse; Akron à Jersey City.

metteramepret

COURSES A LATONIA
Gipsy Queen —Lyke— 811.40,

5.10, 3.30; Lough Storm —Huff—
$73.40, 24.80, 8.60; Tom Sounders
—Lyké— $8.80. 4.80, 3.50: Linaen
—Launsford— $6.00, 8.90, 2.50;
Drastic —Pool— $18.80, 7.30, 5.20
Black Servant -—Lyke— $5.80, 3.
90, 3.00; Frank W. —Wilson—
$13.10, 6.60, 4.60.

Un service de wagon-salon-buffet
est maintenusur tous les trains au
Chemin de fer National du Canada
entre Ottawa Smiths Falls et Kings-
ton, quittant Ottawa & 12.30 au mi-
di et 4.50 p. m., tous les jours ex-
cepté dimanche, heure solaire. Re-
tour, quittant Knigston & 6.45 2. m.
êt 2.15 p. m., tôus les fours éxcenté
dimanche. Pour de plus dmples in.
formatioins téléphonez Q. 2220.
Juin 10, 14, 17, 21, 24. 28. . ~

-
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LEDROIT OTTAWA, LUNDI 28 VIN 1920.

PERCY FAHEY
FAIT SON RUTH

MAIS C'BST INUTILE— STH BRI
GIDE ROSS8T LE ST PATRICE.

  

I! faudra désormais calculer avec

le Ste Brigide quand vous ferez lè

partage des dépouilles dans l'Inter-

provinciale. Il ne faudra pas les

négliger, puisqu'hier, la bande de

Stève Proulx, plus solide que dix ré-

giments ~ trainé dans le sable et

le sang s espoirs du St. Patrice, à

qui l'or oncédait de splendides chan-

ces de décracher le pain de goudron.

Imaginez-vous que c’est la deuxiè-

me prune que la Basse-Villé glisse à

l'avenue Laurier et celle fois-ci, la
défaite fut décisive, car sans un coup

de circuit heureux cogné par Fahey

à la 7ème, les Murphyites auraient

été blanchis. Le score tinal fut de
4-1. ‘Tous les points des vainqueurs
furent comptés à la quatrième man-

che grâce à une série de coups sim-

ples et unt mauvais lancer à la plaque.

UNE AFFAIRE DE TAILLE

Le joute fut une des plus rapides

disputée au parc depuis longtemps;

jusqu'à la quatrième les hommes de
part et d'autre, mouralent avec une
régularité mônotone et déconcertan-
te. Il est arrivé même que quatre
où ciñq balles lancées ont suiffi pour
régiér l'affaire.

Ne lançons pes la pierre au St.
Patrice, car i] a bien travaillé mais la
guigne le poursuit sans faire mino

de le laisser. Pas de lanceurs re-
connus, pour lui aidèr à faire face

aux tempêtes dé ce monde; pas de

lanceurs au moment le plus critique

le la edison. ‘Hier. Joe Kennedy,

un véritable vétéran celui-là, entra

dans la case et à l'exception de la

4ème, il donna une démonstration
tout à fait extraordinaire, se permet-

tant même d’éventer plus d’un rude

cogneur, entre autre l'assassin Steve

Proulx. Joe a surpris les critiques
qui se sont empressés de le féliciter
anrd la joute.

UNE TROUVAILLE

Proulx a passé un pion à ses adver-

salrés ,lôrequ'il envoya Hurlburt
déns la bofte. Ce monsieur quoi-
que âgé de 17 ans à pélne possède un

contrôle admirable ét son sac est

rempli de courbes de fantaisie qui ne

sont pas faciles à agraffer. 1! a fait

le désespoir des frappeurs ennemis.

D'ailleur les Saints jouaient comme

des tigres au champ et rien ne pas-

sait Une seule erreur a été com:

mise, mais elle ne causa pas d’em-
barras, La batterie Hurlburt.
Proulx est à surveiller: n’y fiez-vous
pas, messieurs les gérants !

Et aussi, messieure, incrustez-vous
au caisson que Malley, McCoy, Nick
Smith et Quinn sont un intérieur
de 14 carats.

Dans le champ extérieur. Rock-
burne, Touhey et Edmundson ne sont
pas à dédaigner.

. Chez le St Patrice, Carey, Fahey,
True et Lynch ont fait de l'excellent
travail, sans oublfer notre ami Ken-
nedy, lé lanceur d'occasion.

LE RECIT DES TEMOINS

Voici les points furent comptés :

Ste Brigide:— A la 4èmé manche :
McCoy, N. Smith et Rockburne se
casent eur les sacs et avec les po-
ches bien remplies, Touhey est ap-
pelé à se distinguer. Touhey frappe
à Fahey qui lance au marbre en
temps pour pincèr McCoy, O'Malley
tape un simple qui fait compter
Smith et Rockburne. Hurlburt ga-
gne alors sa partie en poussant un
rude coup au deuxième.

Touhey entre et sur le mauvais
lancer dé Lynch au marbre. O'Malley
s'inscrit au foyer. Quatre points.

St. Patricé.— À la 7ème manche:
Fahey pousse un magnifique coup de
circuit au delà de la clôture de gau-
che, mals les autres hommes succom-
bent facilement. Proulx serre la
main de Fahey. Un point. Et le
Ste Brigide se retiré en souriant.

steppe

LAURIER ECRASE
LE RIDEAU

Les Rouges n’ont pas perdu tout
espoir de rejoindre le Strathcona

dans la ligue Indépendante et afin

de démontrer à leurs partisans, qu’-

ils étaient encore dans lé concours,

ils ont laisser tomber sur le Rideau

une défaite conditionnée à un score

de 14-8. Le massacre eut lieu sa-

medi après-midi et les vaincus ne

sont pas revenus de leur déconfitu-

re.

Chose étrange, c'est que Ie Ri-

deau avec Pash sur le tas de boue,

menait 8-0 à la cinquième manche;

sondain, le Laurier se réveilla et le

plaisir commença. Dans leur demie

de la Bème, les gars dé Ste Anne

comptèrent six points et dès lors,
Gariépy remplaçant Landry dans 1a
case, tant les ennemis & sa merci;
deux autres points furent comptés

à Ja 6ème ét six à la 7ème. Ce n'e-
tait plus une défaite, c’était une dé-
route. Chauvin qui avait rempla-
cé Pasch était généreux comme un
pache.

Clatt Lecompte arbitrait et selon
l’hdbitude, son travail fut au-déssus
dé tout reproche,

ALIGNEMENTS

RIDEAU — Pasch, Desjardins,
Goulet, Grommol, Schroader, Mac-
Ray, Slinn, Sylvester, Chauvin.

LAURIER — Gravel, Houle, Le-
vesque, Roy, Gariépy, J. Pelletier,
Landry, Moreau, Ant. Pelletier.

Score par reprises:

 

Laurier . . 000 062 600—14
Rideau . L112 810 000— &

Batteries-—Lavdry, Gariépy et
Ray; Chauvin, Pasch et Schroeder.

Arbitre, Cieff Lecompte

 

>

UNFESTIVAL
INDUSTRIEL

MOULEURS RENCONTRENT MOU-
LEURS ET HULL IRON GAGNE.

- tr

La Fondrie Canadienne joue de
malheur de ce temps-ci et pas plus
tard que samedi, elle a essuyé un
revers pénible aux mains de la Hull
Iron, dont les étoiles Drillènt du
plus vif éclat. Malgré une résis-
tance acharnée, les Hullois ont tapo-
ché les Canadiens à un score de 18-
11 et jusqu'à cé que la bande de Li-
moges demande grâce.
Le score n’est guère une indication

du jeu, car il y eut de splendides
exploits accomplis de part et d'au-
tre, mais la Fonderie Canadienne ne
parvenait pas à frapper en temps op-
portun et ses treize coups saufs ne
purent lui assurer la palme. Pilon
frappa le plus long coup jamais vu
A Mull, un triple sac au guichet d’en-
trée. D. Limoges eut aussi un trois
buts.
MM. Hervé Charron et Oscar Noel,

les arbitres, ont été bons, quoNu'on
en dise :

ALIGNEMENTS
Hull Iron:— Gratton, r; Gauthier

ca; Thérien, 2b; Desmarais 3b, Sa-
vard 1b; Mullen cg; Bastien cc;
Charette, cd; Bénard, lanceur.
Fonderie Can.— Mernier 1b; 0.

Daoust, cg; et r; Pilon, 8b; A. Daoust
c. & D. Limoges ce; J. Desjardins
cd; Girouard, 2b; L. Limoges, 1;
Eug. Limoges, r.

Score par reprise :
R. H. E.

Hull Iron. .. . . 1044640—18 8 11
Fond. Can 1134101—11 18 18

SOMMAIRE
Coups de 3 buts, Pilon. D. Limoges.

Deux buts, Girouard —2—, Desma-
rais, L. Limoges.  Retirés par Bé-
nard, 1 en 4 reprises; par Desmarais,
3 en 3 reprises; par Limoges) 5 en
5 reprises; par Pllon, 1 en 2 reprises.

Arbitres, Charron et Noel: assis-
tance, 500

METROPOLE VAINQUEUR
Le Métropole à battu le terrible

St-Joséph dans la ligue Olympique,
hier après-midi, mais il lui fallut se
démener jusqu’à nouvel ordre, puis-
que le score final né tut que de 9-8.
Les vaineus on“ offert une résistan-
ce acharnée aui arrachait les lar-
mes aux plus endurcis des specta-
teurs, maïs dans les moments ditfi-

ciles, les Mets parvinrent à mettre
la main sur le bou: de !u chandelle.

—

COURSES A AQUEDUCT
Yellon Hand —Turner— 11-5,

-5, 2-5; Syosset —Powers— 9-10,
-3; General J. M. Gonez —Murray
-1, 3-5, 1-4; Cirrus —Ensor-— 11-
, 3-5, 1-4; Joaquina —Coltilett1—
-1. 2-1, au pair; Natural Bridge
—Fairbrother— 10-1, 4-1, 6-5,

eles

Toronto ne fait pas trop ma! dans
l'Interprovinciale. Buffalo a de
splendides chances de maintenir
son Avantage, mais les Leafs comp-
tent se reprendre dans la série con-
tre les Bisons qui s'ouvre à Toron-
to, mardi.

  

4
1
2
5
5

JUNE FOULE

 

À HAMILTON
J. K. L. ROSS ESSUIE DEUX DE-
ges FAVORIS MALME-
NES.

 

Hamilton 27 juin.— Le premier
samédi de courses que Hamilton eut
depuis longtemps'a attiré une foule

immense, venue de tout le district
avoisinant. Deux convois spéciaux
amenèrent un contingent imposant

de Toronto. .
Les épreuves elles-mêmes furent

chaudement disputées quorquon ait
enregistré les surprises ordinaires;
comme tous les chevaux étatent nien
appuyés, les dividendes furent très
consolants. Thursday Nighter ou-
vrit la fête en battant Hondo dans
la première course; dans la deux:è-
me, Buglo March gagna par la ion-
£ueur d’un nez contre Primo: dans
la troisième, Newsteter décrocha la
palme avec Keep, sa bête importée.

J. K. L. Ross fut assez malheu-
reux, samedi, puisque ses deux bon-
nes bêtes, Princeps et Baby Grand,
furent défaites dans la quatrieme
et cinquième courses. Dans la six-
ième, Estero, un négligé battit Ul-
tra Gold et dans la finale Buckboard
l’emporta sur Blazoury.

LES VAINQUEURS

Thursday Nighter —Mc Crann—
$12.60, 6, 4.40; Bugle March—Wil-
liams— $9.90, 5.20. 3.80: Keep
—De Mayo— $10.30, 4.20, 2.50:
Bondage —Richereek— $5.60, 2.
90, 2.40; Auntie Mary-—Dishmon-—  

LA COURSE
MOUVEMENTÉE

Tout le monde est dans !e con-
cours Interprovincial. Les députés
du St-Patrice et du Royal laissent
l'Ottawa en première position avec
un léger avantage, inals les quatre
autres clubs le suivent de près,

Voici le classement à date:

  

G. P. N. Ajr. P.C.
Ottawa Est... 3 1 1 11 .760
Royal Can. .. 3 3 1 9 .500
Hull AA. ... 3 3 0 10 .500
Ste-Brigide .. 2 3 0 11 .400
St-Patrice 2 3 0 11 .400

TILDEN VAINQUEUR
Humbledon, 26. — Dans la qua-

trième reprise des séries siz.pies du
championnat de tennis. Zenzo Shi-
nilzie, le fameux Japonais a triome-
phé du Grec Zerlendi, qui à la répu-
tation d'être le meilleur joueur en
Egypte. Le résultat fut de 6-3, 6-4,
6-3.

Dans la troisième reprise des sé-
ries simples pour dames, Mme Mal-
lory (Molla Bjurstedt) a battu
Mlle Dransfield, 5-7, 6-0, 6-0. Wm.
T. Tilden de Philadelphie a pris la
mesure de A. R. F. Kingscote, 6-3,
5-7, 6-4, 5-7, 6-3.

 

(Voir aussi page 6)
  

$8.60, 2.80, 2.40: Estero—Willig
$14.50, 7, 3.80; Buckboard —Staek
$19.90, 11.90, 8.90,
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Heure Normale de l’Est

NOUVEAUXSERVICES EN VIGUEUR, DIMANCHE,LE 27 JUIN,

DE LA GARE UNION D’OTTAW A
 

Arr.

 
| réguliers.

A

OTTAWA - TORONTO

The Queen City Express

LE RAPIDE TRAIN LIMITE DU JOUR

Tous les jours excèpté dimanche

Dép. OTTAWA 1.15 p.m.

TORONTO 8.30 p.m.

Wagons Buffet Salon.

Dép. OTTAWA, TOUS LES JOURS, 10.00 p.m.

Wagons-Lits et Club à Compartiments

OTTAWA - MONTREAL
TOUS LES JOURS

Dpt OTTAWA 8.30 a.m.
12.00 du midi (Gare Bonaventure)

Wagon Salon Point de Vue.

Dpt OTTAWA 8.45 am. Arr. MONTREAL
12.45 du midi (Terminus du Tunnel).

Dpt OTTAWA 10.15 a.m. Arr. MONTREAL
1.15 p.m. (Gare Bonaventure)

Wagons Buffet et Wagons réguliers.

Dpt OTTAWA 3.30 p.m.
6.30 p.m. (Gare Bonaventure).

Wagons Buffet Salon Point de Vue,

TOUS LES JOURS EXCEPTE DIMANCHE

Dpt OTTAWA 5.15 p.m.

9.10 p.m. (Terminus du Tunnel).

Dpt OTTAWA 7.20 p.m.

10.50 p.m. (Gare Bonaventure).
Wagon Salon Buffet.

Arr. MONTREAL

Arr. MONTREAL

Arr. MONTREAL

Arr. MONTREAL

 

venture.)

Dép. MONTREAL, 11.15 p.m.

Wagon-Lits
Québec.

OTTAWA - MONTREAL - QUEBEC

Dép. OTTAWA, 7.20 p.m. Tous les jours ex-
cepté dimanche.

Arr. MONTREAL, 10.50 p.m.

Arr. QUEBEC, 6.30 a.m.

régulier directement

(Gare Bona-

Dép. OTTAWA,

Tous les jours.

Ottawa-   
OTTAWA - NORTH BAY - SUDBURY

Dép. OTTAWA. 9.30 p.m. TOUS LES JOURS

Wagon-Lits et Salon Buffet Régulier.

OTTAWA - PEMBROKE

Dép. OTTAWA,

‘ Wagon Salon Buffet.

 

4.40 p.m. Excepté Samedi et

Dimanche.

12.50 du midi. Samedi seu-

lement.  
 

 

 
Wagons-Lits Réguliers et Tour

OTTAWA - NORTH BAY- SUDBURY

PORT ARTHUR - FORT WILLIAM - WINNIPEG

Âvec raccordement direct pour les points de la Côte du Pacifique.
DEP. OTTAWA, 9.30 P.M., MARDI, JEUDI, SAMEDI.

tes, Buffet et Compartiments-Point1
de VueBibliothèque.

 

OTTAWA . TORONTO - NORTH BAY - COCHRANE

WINNIPEG

Dép. OTTAWA, 1.15 p.m. Tous les jours excepté dimanche.

Dép. TORONTO (Gare Union), 11.00 p.m. Tous les jours.

Wagons-Lits Touristes et Buffet Réguliers.

  —
   Pour toutes informations, prix de passage et réservations de wagons-lits, adresses-vous à

tout agent du Chemin de fer Grand-Tronc National, du Canada.
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Vétements préts
À Porter ou Fait
Sur Mesure.
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OTTAWA, LUNDI, 28 JUIN 1920,

  

  

M. Murdock: a déclaré.

bien enracinée chez le peuple.
Comment d’ailleurs aurait-il pu en être autrement?

lons-nous, par exemple, l’entrée en scène de ce Tribunal pour la

Cet article de table se vendait alors

dans la plupart de nos établissements de détail, onze sous et demi

la livre. Le premier effet du travail du tribunal fut de fixer immé-

diatementle prix du sucre à 12 sous la livre. Depuis les prix n ont

fait Cue se diriger vers les hauteurs. Comment expliquer qu'au mo-

mentoù le sucre se vendait 16 et 17 sous, le Tribunal laissa libre

cours à la spéculation, quand oñ sait, comme tout consommateur,

combien la spéculation a su en profiter.
Prenons ensuite un autre article de table, les pommes de terre.

Le Tribunal du commerce avait été organisé et existait, on nous

le disait, pour protéger le consommateur contre les profits exagé-

rés des profiteurs. Cependant, ce Tribunal a laissé les accapareurs

s’emparer de toutes les quantités disponibles de ce produit dans

toutes nos paroisses, Aussitôt que cette moisson fut terminée, on

vit immédiatement le prix des patates s’éleverde cent pour cent,

pour s'élever ensuite aux prix que nous connaissons malheureuse-

ment. Qu'’a-t-il fait pour arrêter l’exploitation absolument scan-

daleuse de ce produit? Il était à sa connaissance que les acca-

pareurs revendaient aux consommateurs $5,00, $6.00 et $7.00 le

sac des pommes de terre achetées aux prix de $1.00, $1.25 et $1.75.

Un paya un peu plus cher lorsqu’il fut question d’achever de vider

fixation des prix du sucre.

les caveaux de nos cultivateurs.

Le Tribunal ne pouvait ou ne voulait donc rien faire pour

protéger les consommateurs, et il avait été institué expressément

Nous admettons sans hésitation avec les démission-

naires que, dans ce cas, l’organisation était parfaitement inutile et

ne pouvait avoir pour résultat pratique que d’occasionner des dé-

penses assez considérables pour le gouvernement, qui devait en-

tretenir les membres de cette commission à se payer la tête du

dans ce but.

peuple.

manière ou d’une autre.
téresse que d’une façon secondaire. 1 OI ;

était réellement la farce dont nous parle le dernier démissionnal-

re, il étaittout naturel qu’il se produise des choses du genre. En
tout cas, cette question devra surtout se régler entre les deux in-

téressés.
M. Murdock est convaincu que la majorité des membres du

cabinet n’a jamais été en sympathie avec l’Acte de la Commission

du Commerce et celui des Combines et des Prix équitables; le peu-
ple l’était aussi depuis longtemps. Il est encore convaineu que ces

actes furent adoptés pour leurrer le peuple, les résultats le prou-
vent assez clairement. M. Murdock est de plus porté à croire que

la majorité des membres du Cabinet préféraient l’élévation à l’a-
baissement des prix. Nous ne le savons pas, mais nous CONnaissons

bien, par exemple, l’ascension constante qu’ont fait ces prix sous
Tl est encore convaineu que le gouver-

nement n’aimaïit pas à tenir le public au courant de ce qui se pas-

sait, touchant le travail de cette commission. Cette conviction peut
être partagée sans trop de craintequisqu’on n’a pas voulu rendre
publiques les raisons de la démission de M. Robson, lorsque cette

leurs regards paternels.

démission fut donnée.
Cette lettre de M. Murdock devrait avoir une répercussion

Le ‘‘Citizen’’ en parle comme d’une ‘‘bombe politi-
que‘’; la ‘‘Gazette’’, l’organe de la finance, l'appelle ‘‘l’explosion
de M. Murdock’. La ‘‘Gazette’’ trouve naturellement que le der-
nier démissionnaire n’avait aucun titre, si ce n’est celui de repré-
sentant du travail organisé, à faire partie de cette commission.
Des qualifications, elle ne lui en trouve pas. Elle veut en plus que
M. Murdock prouve ses accusations ou les retire.

Le ‘‘Citizen’’ demande que l'on fasse enquête.
de vue de l'incident Robson, nous croyons réellement qu'une en-
quête serait bienvenue ; mais nous ne croyons pas une enquête dé-
sirable pour étudier la conduite elle-même du gouvernement. D'a-
bord, cette enquête coûterait cher et n’apporterait aucune lumière.
Ensuite les résultats obtenus sont assez éloquents pour prouver,
sans enquête, que le gouvernement a créé une commission pour at-
teindre un but déterminé et que, pour une raison ou pour une au-
tre, la Commission n’a pas été capable non seulement de l’attein-

considérable.

dre, mais de se diriger vers lui.
La seule enquête qui devrait avoir lieu devrait se faire de-

Le “‘Citizen’’ dit que si les conclusions de l'en-
quête qu’il propose condamnent le gouvernement celui-ci devrait
immédiatement donner sa démission, Pas n'est besoin d'attendre
cela. Lies faits ont prouvé qu’il était, pour le moins, incapable de
rendre efficace les institutions qu’il fonde et ce devrait être là
une raison suffisante pour qu’il donne sa démission.

Naturellement, il faut admettre pour cela que le gouverne-
mént ne doit avoir en vue que de protéger les intérêts du peuple,
sans cela, la conclusion ne serait évidemment pas la même.

vant le peuple.

CETTE DÉMISSION

Avec la démission de M. James Murdock cesse de fonctionner

un tribunal qui, dans ses résultats pratiques, n’a jamais atteint le

but que ses créateurs avaient apparemment recherché. Rarement

aussi un gouvernement n’a été sous le coup d'accusations auss!

graves que l’est actuellement le gouvernement fédéral actuel après

la publication de la lettre de démission de M. Murdock.

Cependant, si les accusations portées sont graves, nous nous

empressons d’ajouter qu’elles n’ont surpris personne. Les résul-

tats apportés par le travail de ce Tribunal du Commerce ont êté

tels qu’il n'y avait probablement pas une personne intelligente au

Canada qui ne pensait, ne croyait depuis longtemps tout ce que
Ba lettre du dernier commissaire du com-

merce n’a fait, à notre avis, que mettre des dates, donner des noms,

soumettre des faits confirmant une conviction depuis longtemps

S’il à pu arriver que le Tribunal du commerce n’a pas voulu,

dans certaine circonstance, agir fortement en faveur du peuple,

les déclarations de M. Murdock nous apprennent que d’une ma-

nière très générale, il n’a pas pu agir parce que le gouvernement

ne lui en donnait pas les pouvoirs, ou l’empêchait d’agir d’une
L’incident Robson-Murdock ne nous 1n-

Rappe-

Si le Tribunal du eommerce

Au point

Thomas POULIN.
 
 

Au Jour le Jour

C’est juste.
On annonce a Berlin que les

 

‘Alliés ont envoyé trois notes en-
joignant aûüx Allemands de rem-
plir leurs engagements du traité
de paix. Il n’y a rien de plus
juste que l’on exige cela des Al-
lemands. Sans cela à quoi. servi-
rait d’avoir gagné la guerre? En
effet, si l’Allemagne n’est pas
obligée de payer au moins quel-
ues-uns des pots cassés, c’est la
rance qui est vaincue. On sait

qu’en 70 le vaincu a rempli ses
obligations; celui d’aujourd’hui
doit le faire aussi. même si cela

Réplait à certain allié qui aurait
ju se laisser saisir d'une grande
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commisération pour les Allemands
depuis la paix.

On annonce de Québec que Sir
Lomer donnera tout probablement
sa démission comme premier mi-
nistre de la province de Québec,
vers le 12 juiilet alors qu’il sera
revenu d’une excursion de pêche.
On annonce aussi que M. Alexan-
dre Taschereau sera le prochain
premier ministre. Il paraît à peu |
près génétalement admis que la
succession retombera sur les épau-
les de M. Taschereau, mais on ad-
met aussi que cela ne se fera pas
sans difficultés. Il y en a même
qui croient, pour avant long-

il

[Autre surplus.

Les finances de la province de
Québec accuseront, dit-on, cette
année un autre surplus considéra-
ble. Il y a peut-être des gens de-
meurant dans d'autres provinces
qui se demanderont comment cela
peut se faire, étant donné que
cette arriérée rovince de Québec
n’est en définitive gouvernée que
par des gens en dehors de la clas-
se supéricure. Ils pourront se
rappeler, une fois de plus s’ils
le désirent, qu'il vaut mieux être
supérieur que de se vanter de’
l’être. |

Il a raison.

M. Antonio Perreault. dans la
conférence de clôture de la Semai-
ne sociale de Montréal a demandé
que l’on prenneun certain nom-
bre de résolutions au sortir de
ces séances. Il a demandé en par-
ticulier que l’on prenne la réso-
lution bien arrêtée de s'opposer
à l’unification de nos lois, parce
que toujours on imposera les lois
anglaises à la province de Québec.
Ce serait inévitablement une perte
pour cette province. M. Perreault
a raison; que. l'unification se
fasse au nom de ceci ou au nom
de cela, la province de Québec
doit toujours la refuser. Ses lois
à mentalité française lui vont
bien et elle doit les garder.

Leur salaire.

Le gouvernement fédéral est
certainement un des gros em-
ployeurs du pays et d’après des
statistiques tout récemment pu-
bliées, il compte plus de 8,000
de ses serviteurs à quiil donne un
salaire de moins de $800.00 par
année. La moyenne du salaire de
tous ses employés est de moins de
$1,100.00. D’un autre côté, le
gouvernement calcule qu’une fa-
mille ordinaire ne peut vivre sans
un revenu de $2,000 par année.
Et dire qu’il était nécessaire d’al-
ler chercher des experts améri-
cains pour donner un salaire aussi
équitable... aux employés pu-
blies.

\

En Turquie.
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(Par HARRY BERNARD)
96 juin 1920.

Le premier ministre a donné
tout un cours sur les congés et
les fêtes religieuses. 11 avait dit
qu'il reviendrait sur les congés
dont le Sénat veut priver les
employés civils, et il y revient.
A l'exception de certains jours
chômés légalement comme le
Vendredi-Saint, Noël, le Jour de
l’An, la fête de l'Empire, la fê-
te de la reine Victoria et celle du
souverain régnant, les congés des
autres fêtes religieuses étaient
accordées, mais simplement à ti-
tre gracieûx. Les employés ci-
vils ont droit chaque année, en
plus des fêtes légales, à trois
jours de congé, ceci d’après la
teneur de la Toi de 1918. Il se-
rait mauvais de faire congés of-
ficiels les jours de fêtes religieu-
ses dont ont joui jusqu'ici les
employés. Il résulterait d’une
telle mesure un fort surcroît de
dépenses.

lie Dr Béland demande si les
employés catholiques continue-
ront tout de même à avoir con-j

gé les jours de fêtes catholiques?
Sir Robert dit que ce n'est pas

l'intention du Gouvernement de
Jes dépouiller du privilege dont
ils jouissent depuis longtemps.

L’hon. M. Lemieux veut sa-
voir si M. Borden approuvera
l’amendement du Sénat et celui-
ei répond que oui. Le député de
Maisonneuve rappelle que jamais
rien n'a été fait, depuis la Cor-
fédération. pour empêcher lés
employés civils de remplir lenrs|
devoirs religieux; il a toujours
été admis, bien que de façon ta-
cite, que les catholiques pou-
vaient ne pas travailler les jours Les Tures ne paraissent pas dis-;

posés à accepter les conditions de
paix que leur soumettent les Al-|
liés et on rapporte que l’un des
premiers résultats est que le ca-
non gronde en Orient. Si les dé.
pêches sont, fondées, il n'y a pas
lieu de douter que l’Homme-Ma-
lade commence à prendre ses dou-
ches.

Beaux profits.

Les manufacturiers dans 1'in-
dustrie textile ont fait de gros
profits. disent les conclusions
d'une enquête du Tribunal du
commerce. Il faut dire aussi
qu’ils vendent leurs produits a
de beaux prix; et que selon la dé-
claration d’un intéressé, ils ne
travaillent pas pour la gloire de
Dieu. Dans le monde du gros
commerce, le travail pour la gloi-
re de Dieu. est devenu extrême-
ment rare de nos jours. On re-
cherche surtont les reflets de l’or.
voilà pourquoi le monde est sur
un volcan.

Pertes Allemandes
Les récentes statistiques alle-

niandes indiquent que l'Allema-
gne a perdu au cours de la guer-
re 1,350,000 hommes. Ce chiffre
est inférieur au nombre des pertes
faites par la France. Lorsqu'on
se rappelle que l’Allemagne de-
vait à la fois protéger le front de
Russie et celui de l’Est, et que
ses troupes étaient supérieures en!
nombre aux troupes françaises. on
peut s’imaginer quel a été l’hé-
roïque effort de la France et de
ses troupes. La France est la
grande victime de la guerre et de
la paix. Dans la guerre comme
dans la paix, elle a eu des alliés
qui se sont, trop, préoccupés de
leurs intéréts privés et pas assez
de la cause commune,

T. P.
——

LE DIVORCE
Au point de vue doctrinal ot|

juridique par le R. P.
Ceslas Forest, O.P.

Sommaire : Le Divorce et la Loi
Naturelle, l’Ordre Social, la loi
Positive Divine, les Droits de
l’Eglise.—Le Divorce au Canada:
historique et critique. temps, en la bonne étoile d'un

tout jeune ministre du cabinet
êctuel,
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de fête d'obligation. Il faut
tout de même savoir gré au pre-
mier ministre de dire que les em-
ployés catholiques contigueront
à garder ce qu'ils ont. Mais
surposant l'avènement d'un pre-
mier ministre à l'esprit étroit,
c’en est fini des privilèges et de
la tradition.

LOI ELECTORALE

On passe à la loi électorale. M.
Guthrie propose que le Directeur
Général des Elections ait le mê-
me salaire que les juges puisués
de la Cour, Suprême. Le nom du
Col. Oliver Mowatt Bigger a été
suggéré pour le poste de Direc-
teur. Le Solliciteur-général ex-
plique que cete nomination ne
comporterait pas de dépenses
supplémentaires, en fait de salai-
re; Le Col. Bigger recoit déjà
$10,000 du Gouvernement, dans
la position qu’il occupe, et il a
l’occasion d’augmenter à cette
première somme. D'après les
nouveaux salaires des juges, le
colonel encaisserait $12,000 par
année. Le Gouvernement a con-
fiance en M. Bigger, le cheË de
l’Opposition également.
Le choix du Gouvernementest

aprouvé par le plus grand nom-
bre, Quelques-uns, comme M.
Fripp, Ottawa, essayent bien de
rapetisser le Col. Bigger, mais la
majorité lui est favorable. M.
McKenzie King qualifie d’hond-
rable, d’honnéte, de compétent,
le colonel, et promet que l'Op-
position approuvera sa nomina-
tion.
M. McKenzie King propose un

amendement demandant que tou-
te annonce électorale, tout des-
sin, caricature, article où annon-
ce dans la presse, que toute bro-
chure ou pamphlet politique.
porte le nom de la personne ou
de l’organisation payant pour la
publication, de * quelque sorte
qu'elle soit. Tl explique le but
de son amendement : empêcher la
publication comme nouvelles des
annonces et des articles de pro-
pagande des grosses organisa-
tions politiques. Le peuple en
les fisant saura ce qu'il doit pen-
ser. M. Guthrie considère l’a-
mendement comme important et
demande le temps de l’étudier.
Le bill relatif à la loi électorale
st Ivré à un comité.

MARINE

Après la formalité de lectures
diverses pour certains bills du
Sénat, le marine reprend tout le

mA &æ

AU PARLEMENT
Les fêtes religieuses et les employés civils. ---

Autour de la marine. --- La Commission du

Ja soirée sont ceux de MM. Le-

 
 

monde. Un débat s’élève autour
des crédits supplémentaires pré-
sentés la veille, et qui pærlent
d'une somme de $1,700,000 pour
le ministère de M. Ballantyne.
Le ministre explique que ces cré-
ditsavaient été baissés de $2,-
200,000 a $1,700,000, parce que
c'était l'intention de vendre le
‘“Rainbow’”’ et le ‘‘Niobe’’, aus-
si parce que les vaisseaux à nous
offerts par l'Angleterre ne nous
parviendront pas avant des mois.
Les deux meilleurs discours de

mieux et Lapointe.
M. Lemieux trouve que le Ca-

nada n’est pas préparé pour
prendre à sa charge une marine.
Le gouvernement dit bien qu’il
ne sait pas encore quelle ligne de
conduite suivre, et l’on se de-
mande pourquoi, dans ce cas, il
a accepté l’offre de bateaux de
la Grande Bretagne. la mari-
ne, au temps où Laurier la de-
mandait, eut peut-être été né-
cessaire, La menace allemande
existait alors et il s'agissait de se
préparer à toute éventualité. Au-
Jourd'hui que la guerre est. ter-
minée, que l’Allemagne est vain-
cue, le Canada n’a pas besoin de
se battre les flancs pour se faire
présent d’une marine. Et ce qui
est remarquable, c’est que les
gens qui, sous le régime Laurier,
ne pouvaient entendre parler
d’un bateau sans devenir de tou-
tes les couleurs, veulent mainte-|.
nant une marine en règle,
M. Lapointe affirme sa foi non

sans ironie, en la Société des Na-
tions. Sir Herbert Ames nous
assure que la Société existe et
qu’elle s'est chargée de nous
épargner la guerre et autres
fléaux. Pas besoin donc de ma-
rine de guerre. M. Borden a
promis en 1911 qu'aucune politi-
que navale ne serait adoptée sans
que le peuple soit consulté. Le
gouvernement actuel n’a pas de
mandat et par conséquent pas le
droit d’imposer une marine au
pays.

Le chef de l’Opposition propo-
se un amendement consé renver-
ser toutes les théories. TI de-
mande simplement que les cré-
dits supplémentairesde la mari-
ne, soit $1,700.000 soient biffés
du budget, à l'exception d’une
somme de $60,000 pour fins de
démobilisation.

La séance s'ajourne sans que
le sort de l’amendement ait été
décidé, sans non plus que M. Bal-
lantyne ait vu ses petites affai-
res réglées.

POUR TOUS

Si l’on en croit sir Robert Bor-
den. les marchands devront, com-
me dans le passé, obéir aux ordres
du Tribunai du Commerce. La
démission de M. O'Connor ne por-
tera fruit que le 30 juin et, jus-
qu'à cette date. c'est tout comme
si le Tribunal possédait ses mem-
bres au complet. Le premier mi-
nistre a avec lui la correspondan-
ce Gouvernement-Robson, atten-
due depuis si longtemps, et la
dépose sur la table de la Chambre.
M. Lemieux, M. Cahill, et tous les
autres, vont enfin connaitre les
secrets qui les ont fait languir.
Le chef de l’Opposition demande
à l'autre chef si rien ne manque
de la correspondance, mais il ap-
pert que non.

M. Archambault rappelle au)
premier ministre que plusieurs
demandes de production de do-
cuments. faites depuis très long-
temps, semblent toujours rester
ignorées. 1] est méme deux de
ces demandes qui remontent à la
dernière session. L'une d'elle
s'enquiert des actionnaires du
Grand-Trone. Sir Robert pro-
met de signaler les omissions aux
différents ministres. Il ne faut
pas cependant se formaliser d'un
oubli, et sir Robert se remémore
qu’au temps où 1l était chef de
l’Opposition, le Gouvernement
s’est souvente fois rendu coupa-
ble du même péché. M. Béland
assure à M. Borden qu'on le ser-
vira toujours le plus prompte-

  

AU SENAT
(Rapport officiel)

Le Sénat se joint aux Commu-
nes pour demander que l'Acte de
l’Amérique Britannique du Nord
soit amendé afin de donner au
Parlement canadien une autorité
extra-territoriale.
Le sénateur Thompson présen-

te le rapport du comité sur les
communications avec les Iles de
la Madeleine. Le rapport recom-
mande un service deux fois par
semaine par un steamer de 4000
tonnes de jauge, pouvant pren-
dre 50 passagers et d'une vitesse
de 14 noeuds. En terminant le
rapport le séuateur Thompson dit
“le comité a été influencé par les
opinions exprimées par l’hon. M.
MeLean (Souris) qui connaissait
tous les faits et qui connaît les
gens, leurs moyens et leurs be-
soins.” Le sénateur Bradbury
proteste fortement contre le gou-
vernement pour n’avoir pds ter-
miné le havre de refuge a la
Grande lle George, dans le lac
Winnipeg. S’il y a des pertes
de vies, le gouvernement du Do-
minion en sera tenu responsable.
Sur la deuxième lecture du bill

des Pensions, Sir James Lougheed
dit que l'augmentation des pen-
sions sous le nouveau régime sera
d’environ $8,000,000. Cette aug-
mentation prend la forme d’un
‘bonus, et les pensions seront réa-
Justées lorsque reviendront les
conditions normales.
Le sénateur Power pense que la

loi est excessivement libérale pour
les bénéficiaires. ‘‘Le leader du
gouvernement a dit dans un autre
endroit que le Canada traitait]
ses snldats plus généreusement

(Suite A la page 5)

L’OEUVRE DE :
PROTECTION

FEMININE
PATRONAGES-FOYERS

(Résumé d'un travail présenté
par M. l’abbé Gauthier, Sulpi-
cien, directeur de Foyer, à lé
Semamc Sociale.)
Ce qui fait la beauté, la no-

‘blesse d’une société. ce qui, sur-
tout. fait sa force, c'est l’effort
généreux et constant de plusieurs
esprits vers un même but: le pro-
grès matériel, intellectuel et mo-
ral de chaque individu en parti-
culier, .

Vouloir l’avancement, le bien
de la société, c'est donc avoir a
coeur le salut des âmes, leur sé-
curité et leur bonheur.
Des problèmes fort graves, nés

de circonstauces parfois pénibles,
douloureuses, souvent incontrôla-
bles, ont surgi depuis quelques
années et ont suscité chez les apô-
tres et les penseurs, des idées très
nettes en même temps que très
fécondes, touchant certaines si-
tuations sociales commecelles, par
exemple, étudiées au cours de cet-
te semaine.
Parmi ces problèmes sociaux, il-

en est un extrêmement délicat et
assez difficile à résoudre: c’est
celui de la jeune fille qui tra-
vaille.
Nous connaissons tous son his-

toire. Elle a lu dans les jour-
naux ou entendu raconter qu'à la
ville on rémunérait largement le
travail le plus minime, et pous-
sée par Je besoin de gagner son
pain ou de se créer une situation
enviable aux veux de ses compa-
gnes. ou encore, entraînée par le
goût. des plaisirs et des toilettes.
la jeune fille quitte son foyer et
s'en vient à la ville chercher une
position. Elle v arrive seule, n’a-
vant le plus souvent pour tout
bagage, que ses illusions fraiches
et sa grace naive. Elle ne con-
naît pas le monde, ignore tout de
sa malice. de ses dangers, des pie-
ges qu’il lui tend. Elle s’imagine.
la pauvre enfant, que ceux qu'elle
rencontrera désormais ne lui vou-
dront que du bien et…confiante
dans cette bonté, eile s'apprête à
suivre les conseils ou les cxem-
ples qu'on voudra bien lui’ don-
ner.

C'est alors que le danger se
fait imminent et combicn de jeu-
nes filles y ont succombé! Elles
n'ont pas trouvé, en arrivant, la
position désirée. Se sentant dé-
semparées. isolées, dans cette
grande ville incounue, ne sachant
précisément où porter leurs pas,
sans protection, saus argent, elles
se sont adressées n'importe où,
ont accepté n'importe quel salai-
re et cela, au prix, parfois, de leur
santé, quand ce n’était pas de
leur honneur et de leur vertu.

N'allons pas croire que ce ta- ment possible. quand il sera rede-
venu chef de l’Opposition.

/

bleau soit exagéré. C’est la si-

tustionle plus ordinaire comme
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aussila plus périlleuse qui guette
la jeune fille dès son départ de la
campagne. 1l ne faut pas blamer
tout-à-fait l'enfant sans expérien-
ce qui, après avoir cherché pen-
dant longtemps peut-être et sans
succès, une position convenable à
la ville, se sent prise de découra-
gement et au lieu de retourner
vers les siens, abandonne peu à
peu ses pratiques de piété pour,
ensuite. se livrer tout-à-fait au
mal. Nous avons alors à déplorer
le triste cas d’une jeune fille hon-
nête et bonne, devenue en peu de
temps une ruine lamentable, faute
de protection.
Un tel état de choses a déjà

duré trop longtemps: il faut. de
toute nécessité, agir, et agir. daus
le vrai sens du mot, c'est se dé-
vouer.

Il ne suffit pas de savoir si la
jeune fille possède les éléments
nécessaires à son existence tels que
la nourriture et le vêtement ; il
faut encore s'assurer que les con-
ditions dans lesquelles elle se
nourrit, travaille, se récrée, se re-
pose, sont favorables au déve-
loppement physique, intellectuel
et moral de sa vie.

Les moyens ne manquent pas
pour atteindre ce but : ouvrir des
maisons de pension et des restau-
rants où la jeune fille se sente
chez elle et retrouve dans cette
atmosphère et sous cet abri fait
de confort, de sécurité, de paix,
la famille perdue ou absente;
créer des cercles, des cours, des
bibliothèques, des ouvroirs où elle
puisse se. récréer, étudier. Lire,
causer. coudre ou broder, échap-

pant ainsi à la fascination dange-
reuse des théätres, des mauvais
divres, des fréquentalions malhon-
nêtes, de tout ce qui est propre à
exercer sur l'esprit et le coeur de
la jeune fille, une influence per-
nicieuse et néfaste.

C’est le.récit des misères na-
vrantes dont avaient souffert tout
particulièrement deux jeunes fil-
les, qui inspira, au mois de mars
1903, la fondation du Foyer. Cel-
les qui connurent ses débuts, se
rappellent encore dans quel dé-
nument il naquit. Mais la Provi-
dence veillait d'un paternel
amoursur son berceau. Elle l'en-
toura de dévouements si purs et
si généreux, de volontés si énergi-
ques et si constantes, qu'il se for-
tifia, grandit et, en dépit des
épreuves ct des difficultés sans
nombre qui marquent toute oeu-

vre naissante, le voilà entré dans
sa dix-huitième année après s'être
développé et organisé d'une fa-
çon presque mystérieuse.
Le Foyer compte aujourd’hui

trois maisons de pension avec res-
taurants, une maison d’accueil,
une maisou de campagne, im pa-
tronage. un secrétariat—le cen-
tre et l’ame de toute l'Oeuvre,—
et une revue mensuelle.
Rien n’a été épargné dans ces

différentes maisons ponr assurer
aux jeunes filles un séjour aima-
ble et leur rendre la vie aussi
douce et aussi heureuse que pos-
sible.

. L'enfant qui, plus tard, devra
‘travailler, la jeuve fille qui, ae-
tellement, travaille. sont l’objet
constant de notre sollicitude et de
notre tendresse.
Le Patronage Sainte-À gnès re-

çoit les petites filles à partir de
trois ans jusqu'à vingt aus; elles
sont placées, selon leur âge, dans
les différentes sections qui le
composent. Pour les petites, on 3
inventé une foule de jeux £aciles
et variés; aux moyennas On fait
le catéchisme depersévérance; les
plus grandes suivent les cours de
français, d'anglais, de sténogra-
phie, de couture et d’enseigne-
ment ménager. En outre, le Pa-
tronage est chargé du vestiairc
des pauvres: il fait des visites
dans les familles. apporte les vê-
tements ou la nourriture nécessai-
res, prépare la toilette des com-
munautés. Les meres sont hcu-
reuses de savoir leurs fillettes oc-
cupées à des choses utiles plutôt
que de les voir courir les rues ou
s’adonner aux spectacles malsain
des cinémas. . °
On le sent. le Patronage a une

influence extrém>ment moralisa-
trice dans l'âme des enfants, in-
fluence qui les suivra plus tard
dans le monde et qui les gardera.
Apres seize ans, les jeunes filles

sont admises comme pensionnaires’
au Foyer. Elles remplissent nos:
maisons et semblent s’y attacher ;, protection de l’enfant et de
les chambres sont propres, bien
éclairées, ‘bien aérées, la nourri-
ture, est substantielle, les salles
de récréation spacieuses et gaies.
Elles ont à leur disposition une
bibliothèque, des cours de fran-
çais, d'anglais, de sténographie,
des réunions de couture, une cho-
Tale, les consultations gratuites

U
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FLECHETTE _

Pour ces dar

Or, voici que j'ur releve
dans Miss Rovel :* Quand les /
mes aiment quelque chose,
chez bien, vous trourerez que |g
la chose qu'elles aiment, à
quelqu'un.”
Et j'ai pensé que te mot

Cherbuliez n’était peut-être B
dénué de bon sens: je ne dis
qu'il a lu force d'un axiomr
cst possible que les femmes
ment quelque chose pour le 4
que chose...
Quand la petite madame nl

coit le terrier du gros monsig
son voistn,—celui qui a des t,
ris,—clle ne se sent pas de

Elle adore ce petit chien tr
lorc—pas- bleu, blanc, roux
elle l’attrape, le caresse, lui

faire le beau, l’appelle son ch
chien et son minou... Le »
sieur est quinquagénatre, prop
taire d’une denu-douzaine «
ritières et d’une bonne dos
rhumatisme dans les jambe
sans faire mention d'un chap
vert.
La pctite dame aime heaucd

beaucoup le petit chicn.
Cherchez bien, vous verrez. À

la chose qu’elle aime, soul
chien, i y a quelqu’un. ER
me suis demandé si, par has
rle n’aimerait* pas le monst
aur favoris?—Chacun son «4
I y a encore une petite |

toute petite, cinq ou six an.
qui j'ai souvent donné du chr
lat. :
~J1 aimes ¢a, du chocolat |g
—Oh? oui!
—En veux-tu?
—Oh! oui!
Cherchez bien. .
Mais si j'ignore le degré de

mour qu'elle me porte, c’a il
Pair qu’elle goûte fameusem
le chocolat. Va pour le choco
Et cette demoiselle qui o

fant l'hiver, parce qu’on pat
Parce qu’on patine! Et cette
tre qui raffole du théâtre!
cette autre!... .
Et l’on nous rapporte.~
Or, au moment où je m'*

tendais le moins, je me remén
une aulre phrasé qu'il ya «
Miss Rovel, et cettephrase
que ““remuer ses jambes est qi
quefois une manière de' fatiq
ses pensées.”
Et voilà que je me mets 4

muer mes jambcs, vite, très r
car j'en avais diablement,
mauvaises pensées,

     

  

  
  
  
   

   

  

   

  

    

   

     

  

  

 

   

    

     

  
  

  

  

     

  

 

  

   

 

  
  

 

   

   

 

L'AUTRE
 
   

da médecin, des séances d’étulll
des réunions de piété à la chape
du Sacré-Coeur, une retraitr
un pèlerinage annuel.

Et quand vient l'été, elles s
vontlégères et chantantes vf
une délicieuse et coquette vi
nommée ‘‘ Clairevue’’ ou elles =:
sûres de retrouver, dans le ca!
apaisant des montagnes qui | -
tourent, repos, santé, joie.

Le secrétariat, qui a aussiil
succursale très active à Ottas
s’oceupe de l'administration :
nérale de l’Oeuvre, de l’Assor
tion qui compte environ cing ce fa
membres, de la rédaction de la
vue, organe de nos oeuvres,
bureau de placement, de tout.
qui peut être de quelque utilit-
la jeune fille qui travaille.

Le bureau de placement est "1
des sections de l’Oeuvre que nv
aimerions voir mieux comprise
par conséquent, beaucoup plus
tive. .

Les curés de la campagne a!
geraient notre tâche et la 1 À
draient mille fois plus effica
s’ils voulaient bien nous aider
signalant au bureau le dépu
pourla ville, des jeunes filles
leur paroisse ; l’Oeuvre des CR
respondants et de la Mission AP 4
gares serait bientôt établie. Nc
irions les rencontrer à la desc
te du train et elles séjourneraie
à notre maison d'accueil jusqu
ce que, par l’intermédiaire de LR
tre bureau de placement, elles
soient trouvé une position honn
te et lucrative.
Combien de jeunes filles ar:

vent, chaque jour, de la camrB
gue, et risquent de s« perdre pal ce que personne n'est là pour sn
euper d'elles!

Une oeuvre comme celle ds |

jeune filleene mérite-t-elle pas
respect, la confiance, l'intérêt.
dévouement de tous, non sen!f
ment de ceux qui ont charge d'
mes mais encore de ceux qui p: [@
parent l'avenir puisque, en prot Jie
geant la jeune fille—la mêre JPR
demain,-—elle sauve la famille e

parlà,notresociété,
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& UX DERAILLEMENTS
DANS UNE SEMAINE
mme

dur la seconde fois depuis une
ÿ 2ine les villégiateurs de la vallée

à Gatineau doivent rebrousser
Min aussitôt qu’ils arrivent près
-&scades. La voie ferrée à cet

US ‘OIt semble très défectueuse car
a. 8 seconde fois depuis diman-

{ dernier qu'une locomotive dé-
Q

\ ne locomotive en effet dérailla
ta di soir près de Cascades. Le
anicien se rendit alors au bu-

i. de télégraphe de Cascades et
zraphia la nouvelle à Ottawa.

: €Envoya alors un train spécial
: rolg wagons-lits qui ramena à
, WA lex voyageurs vers minuft
0 dimanche matin.
deux trains d'Ottawa ont été

\alés à 100 verges à peu près
, I endroit.

/HEZ LE MAGISTRAT
eaucoup de comparutions ce
in chez le magistrat, mais peu
‘auses immédiates. Quatre jeu-
Esns comparaissaient d’abord

; l'accusation de s'être illégale-
j t emparé d'une maison d'’été

#8 Ge sur une 1le Ils plaident non
y,>able et leur cause est fixée au

{ uillet.
! e jeune Edouard Aubry accusé
| ol de bicyclette reçorr ce matin

I “sentence. L'article a été remis
n propriétaire, l'accusé est jzeu-
st à sa première offense. Dans
circonstances, la senrence est

‘rendue, avec avis de ne pas re-

F

   

r.

» {ihert Colemen est accusé d'avoir
BR ill R. McKinastry. 11 plaide

coupable et 8a cause est fixée
bmeain. Il peut reprendre ea li-

@ .é sous cautionnement de $1IVUV.
{fe Foran saisi ensuîfte la cour
fe chose assez cocasse. Il ra-
ta qu’un nommé Albert Trem-
a comparu l'autre jour, mails
ce n'est pas Albert Tremblay
en cause. La personne accusée

i s cette cause serait un homme
' 22 ans, et celui qui a comparu

M un jeune bambin. On appelle
tre qui ne répond pas.
iormidas Vaisve est ensuite ac-
d'assaut sur la personne d’un

Carisse. Il demande un procès
Sditif. TI! peut reprendre sa I1i-
.6 sous cautionnement de $50.
pr

in foule a la Féte Champétre
|; Wrightville, le 1er juillet.
‘mtrée : 25 sous.
tp

|. MALETTEDECEDE |
SERS . Korenzo Malette, citoyen bien

au de cette ville, est décédé sa-
11 & l'hôpital de Montréal, à l'âge

MS 13 ans. Le défunt laisse pour le
trer, en plus de son épouse, née
ina Cloutier, son père M. Fran-
Malette et un frère, Scanlo,
éfunt appartenait à la Congréga-
des Hommes et il y aura récita-
de l'office ce soir à huit heures
Wright On verra à la colonne

PRG décès l'heune des funératiles.
e défunt était depuis quatorze

N a Hull et depuis le mois de fé-
+ dernier il avait perdu se mare
ne soeur. Noa sympathies à la
ile si cruellement éprouvée.

—mesemereereer
reparer

rs

THEATRE EDEN
‘épreuve du feu, sera réouvert
mercredi le 80 juin.

in foule à la Fête Champétre
Wrightvilla, le ler juillet.

IN intrée: 25 sous.

EN VOYAGE
a l'abb& Gédéon Montminy, pro-

eur au Collège de Lévis, est venu
war une semaine à Hull en visite
: les parents et su Presbytdre
re-Dame.

CEPTION A S. G.
| Mgr LEBLANC DE

RETOUR DE ROME
Wii (De ls Presse Canadienne)

t-Jean, 27 — La cathédrale ca-
ique était comble vendredi soir
r souhaiter la bienvenue à Sa
ndeur Mer Leblanc, de retour

Tome. Une adresse fut lue par
l'abbé J. J. Walsh, récemment
à prélat domestique, et une bour-
de $8,100 lui fut présentée. Sa
ndeur remercia en termes gra-
x. Il déclara qu’il emploierait
kamimge que luf présentaient ses
llles pour une école qui vient
ra construite.
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© Permettes pes à la

CONSTIPATION
’empoisonner votre sang. Si
otre foie et vos intestins ne
onctionnent pas correctement
renez les
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    axatif aux fruits: prunes, fl-
jues. tamarine des Indes, ete.

Ba vonte partout, 256,

ACCIDENT D’AUTO
A IRONSIDE

Vouladt éviter une collision avec
un autre auto M. Cameron se hles-
sa légèrement ainsi que Mlle Bea-
trice Creighton, 60, rue Slater, hier
après-midi. M. Cameron passait en
auto sur le pont de Ironside quand
il vit un automobile s'approcher.
Voulant éviter une rencontre il don-
na un tour au volant et son auto
donna dans le garde-fou. Il fut lé-
gèrement blessé ainsi que Mlle
Creighton qui l’accompagnait.Tls fu-
rent aussitôt transportés à l’hôpi-
tal de la rue Water. M. Cameron
Après avoir pansé est retourné chez

lui. Mile Creighton a le bras droit
fracturé.

NOUVEAUX
RENSEIGNEMENTS

De nouveaux développements
nous sont peut-être promis dans

l'affaire de Louis Langlois du Lac-
au-Poisson Blanc. On a descendu
vendredi à Montréal, l'estomac de
la mè;e de l'accusé et le Dr Derome

devait en faire immédiatement l’a-
nalyse. Les autorités locales at-
tendent le rapport de ce travail.

CHEZ LES POMPIERS
Les pompiers étaient appelés hier

soir, un peu avant 7 heures, pour
un commencement de feu sur la
deuxiëme travée du pont Interpro-
vincia!. Jls ont éteint les flammes
avec les extincteurs chimiques et
les boyaux du pont.

M. le chef Tessier nous communi-
mue les dommages reconnus et ac-

ceptés relativement à l'incendie au

théâtre Eden. Ces dommages sont
de $3,600.

QUARANTE HEURES
Les exercices des Quarantes-Heu-

| res de Notre-Dame commenceront
| vendredi. L'exposition solennelle
du T. S. Sacrement ce fera à la
masse de 7 heures 30.

EN VOYAGE
Mme Osias Charron ainsi que sa

soeur May Bourdage sont parties
| pour un voyage de deux mois chez
leurs parents à Rimouski. Ils vi-
siteront aussi Mont-Joli, Price, Ste-
Octave, Matane.

 

 

    

 

  

En fouls a la Féte Champétre
de Wrightville, le ler juillet.
Entrée: 25 sous,

CHEZ LES COMMIS
esre

Il y aura ce soir réunion du syndi-
cat des commis de magasins.

POUR L'EUROPE
M. 1e Dr et Mme J. F. Fontaine

partiront le 24 juillet pour un voya-
ge de quelques mois en Europe.

LE “TOUR DE
FRANCE” EST

COMMENCE HIER
Paris, 28.—Le ‘‘Tour de France”,

course en tricycle autour de la Fran-
ce a commencé hier matin de la
Place de la Concorde. Il y a 110
concurrents. Le parcours est de
3.450 milles et 1a course se termi-
nera à Paris le 27 juillet. Arrêts
au Havre, à Cherbourg, Breste,
Sables, Bayonne, Perpignan, Aix,
Nice, Strasbourg, Metz, Dunkerque,
et autres villes.

ELLE CELEBRE SON
106e ANNIVERSAIRE
(De la Presse Associée)

(De la presse Canadienne)
Vancouver, 27.—Mme George de

Beck, de Etburne, C.-A., célèbre au-
jourd'hui son 106e anniversaire de
naissance. Elle est arrivée dans la
province en 1868. Elle compte cinq
générations.

DEMISSION DU
CABINET HONGROIS

Viennes, 28.—Un message télé-
phonique de Budapest nous apprend
que le cabinet Hongrois a démis-
sionné et que le comte Albert Ap-
ponyi est chef du nouveau gouver-
nement de coalition.

LES DEUX VILLES
CAPITALES UNIES

National Canadien--Grand Trone
Un nouveau service moderne de

wagons-lits entre Ottawa et Québec
sera mis en opération, à partir du
28 juin, comme suit:

Dpt. Ottawa, gare Union, Grand-
Tronc, à 7.20, P. M. tous les jours
excepté dimanche.
Arr, Québec, gare du Palais, Na-

tional Canadien, & 6.30 A. M., tous
les jours excepté lundi.

Dpt. Québec, gare du Palais, Na-
tional Canadien, & 10.45 P, M., tous
les jours excepté samedi.
Arr, Ottawa, gare Union, Grand-

Tronc, à 11.45 A. M,, tous les jours
excepté dimanche.

Pour billets de wagons-lits et in-
formations complètes, s'adresser au
bureau des billets National Cana-
dien Grand Tronc.

       

a,
LE PUBLIC DEVRAIT

ETRE PREVENU
Le chef Tessier est d'avis que le

public devrait être mis en demeure
d'être plus prudent quand il traver-
se le pont Interprovincial. Tous les
étés les pompiers sont appelés à

 

die sur le pont et dans chaque cas
le feu est mis par un passant négli-
gent qui jette sur le pavé une ciga-
rette ou une allumette allumée.

Hier encore vers les sept heures
le pont a pris en feu près de Hull,
Les pompiers de la station numéro
5 ont répondu à l'appel! et ont pu
éteindre les flammes à temps. Le
chef a constaté qu’une cigarette al-
lumée avait mis Je feu.

rene

RECEPTION
Mlle Jacqueline Goyette donnait

dimanche soir dernier une récep-
tion en l'honneur de Mlle Lébéa La-
forest, de Sudbury. Les salles de
réception étaient décorées d'églan-
tines et de pivoines.

Etatent présents: Mlles Eva Bils-
ky. Jeanne Tassé, Louise Marchand,
Alida David-Bélisle, Annonciade
Ste-Marie, Antoinette Duhamel, Ga-

 
éteindre un commencement d’incen- |
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 brielle Chalifour, Délora David-
Bélisle, Germaine Ste-Marie, Jean-
ne Sénécal, Alice Prendergast, Ma-
rie Chalifour, Marie-Jeanne La-
framboise, Marguerite Cärrière,
Berthe Bouchard; MM. Jean Béi-
que, de Montréal: Howard Terren-
ce, Oscar Barrette, Raoul Mercier,
Eugène Richard, Joë Leahy, David
Bilsky, Jean Tison, Leo Rock, Jim-
my Howard, Henri Emond, Egbert
Duguay, Loulou Duhamel, Henri
Laframboise, François Mackay, Eu-
gène Marchand, Henri Goyette.

CONSEIL DE VILLE
TI! y aura ce soir réunion spéciale

du Conseil de ville pour traiter de!
différentes questions, entre autres
de la fermeture à bonne hèure, des
licences de marchands de gros et
les licences de clubs, On ne croit
cependant que le Conseil revienne
sur la décision et recommande l’oc-
troi d'un certain nombre de licen-
ces de clubs, comme la rumeur le
veut aujourd’hui en ville.

AUTRE SAISIE
Les détectives Lalonde et Sau-

mure ont fait, samedi soir, une au-
tre descente, cette fois chez M. Emi-
le Cadieux, rue Mance et ont trouvé
un peu de boisson. La présence

  

quée en cour.
mr

de Wrightville, le ler juillet.
Entrée: 25 sous.

LA GREVE DES |
TRAMWAYS FUNESTE

A LA VILLE-REINE
Toronto, 28.—Six personnes ont

été blessées, pas très dangeureuse-
ment il est vrai, par des jitneys ou .
des camions, samedi soir. Le der-
nier soir de la grève trois chauf-
feurs ont été arrêtés sur accusa-
tion de négligence à la suite d’acci-
dents. Ce sont Joseph Grainger,
Alonzo Kirton et Ernest Purdey.
ret

EMEUTES
SANGLANTES

— A HAMBOURG
Londres, 28—On mande de

Berlin que deux personnes ont
été tuées et que 80 ont été
blessées au cours d'une émeute
à Hambourg. Plusieurs ma-
gasins ont été pillés et l’état
de siège a été déclaré hier
soir. La dépêche ajoute que
quatre personnes ont été ar-
patées et que l’ordre est réta-

  

RECORD MONDIAL
DE NATATION

Alameda, 28.—Le duc Kahamoku
de Honolulu à la plage Neptune a
nagé une distance de 100 mètres en
une minute et un cinquième de se-
conde. Il a par le fait abattu le
record d'une minute et une seconde
établi par Norman Ross.

 

 

 

blen ordonnée commence par
soi-même. C'est une des rai-
sons pour lesquelles vous de-
vriez encourager votre propre
compagnie.

Faites partie aujourd'hui
de l’armée de l’Hydro dans sa
grande offensive pour faire
baisser le prix de l'électricité.

Comm. Hydro-Electri-

que d’Ottawa
Autrefois dénommée Service

Municipal.

109, RUE BANK    LTR2520, 3A-20-20:-fatilet 1 22
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… "Téléphone: 1901 Queen.

 

En foule à la Fête Champêtre

 

{vendredi soir,

Si vous préférez
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“MILLBANK”

  

*Aussi Agreables que le
Parfum des Fleurs des
Arbres Fruitiers de la
Virginie”
Dans la vieille Virginie, le méme sol et le
même climat, qui produisent des fruits savou-
reux, donnent le goût et le parfum délicieux
au tabac de Virginie de choix, employé pour
la fabrication des

CIGARETTES

les Cigarettes de Virginie,
vous trouverez tout ce que vous
désirer d'une Cigarette idéale

ouvez
ans la

Si vous payez quinze sous, vous
trouverez dix surprises agréables
dans
de Vir

de cette liqueur devra être expli- |

chaque paq
ginie

uet de Cigarettés
“MILLBANK.”

d’Un Arôme Doux

10 pour 15 Sous

  

 

  

rapL'OEUVRE
DES RETRAITES

FERMÉES
Collégiens et élèves finissants du

25 juin, au mardi
matin, 29 juin,

Jeunes gens en général, du ven-
dredisoir, 2 juillet, au mardi matin
6 juillet,
Hommes en général, du vendredi

soir, 9 juillet, au mardi matin, 13
juillet.

Hommes d’affaires, marchands
et voyageurs de commerce, du ven-
dredi soir, 16 juillet, au mardi ma-
tin, 20 juillet.

Professionnels, du vendredi soir,
23 juillet, au mardi matin, 27 juil.
let.

Retraite de l’A. C. J. C., du ven-
dredi soir, 30 juillet, au mardi ma-
tin, 3 août.

Les retraites ci-haut indiquées
ont lieu au Scolasticat Saint-Joseph
avenue des Oblats, Ottawa, sous la
direction des Révérends Pères
Oblats de Marie Immaculée,

Elles consistent, on Ie sait, en un
séjour continu dans cette maison
réligieuse, pour y faire les exerci-
ces spirituels, dans le but de se re-
tremper dans la vertu chrétienne et
dé se préparer ainsi aux oeuvres
catholiques. Toutes les âmes sincè-
rement désireuses d’arriver À cétte
fin sont admises et vivement invi-
tées à y prendre part.
Chaque retraite s’ouvre le soir, à

8 heures. Elle dure trois jours
pleins, et se termine assez tôt le
matin suivant pour permettre aux
retraitants de reprendre ce jour-là
même leurs occupations.

Il est exigé que tous arrivent
pour le premier exercice, et ne quit-
tent la maison de retraite qu’aprés
le dernier.

Les retraitants sont priés de lais-
ser une aumône, chacun selon ses
moyens, pour couvrir les frais d'or-
ganisation.

Les hommes et les jeunes gens
qui désirent prendre part à l’une
de ces retraites doivent envoyer
leur nom et leur adresse, par lettre
ou téléphone (Carling 1512) à
l’'Oeuvre des Retraites Fermées.

Scolasticat Saint-Joseph, avenue

priés de se faire recommander par

leur curé ou quelque autre person-

nage.
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POUR LES ZOUAVES

Les 4 et 5 juillet prochains
les Zouaces Pontificanx d'Ot-
tawa recevront au parc Lans-
downe tout lo régiment des
Zouaves Pontificaux, compo-
86 de 3 bataillons, et chaque
bataillon de sept compagnies
11 y aura de 1,000 a 1,200
Zouaves présents. Seul,. le
corps des Zouaves de Saint-
Jean-Baptiste devra suppor-
ter les frais de la réception
de ce millier de soldats, De
plus, cette année, la réception
des Zouaves revêtira un ca-
ractère plus grandiose, À cau-
sé du 50e anniversaire du re-
tour de Rome des Zouaves
Pontificaux. Afin de les ai-
der À faire les choses conve-
nablement, les Zouaves pas-
sent en ce moment, de porte
en porte, pour recueillir les
souscriptions.

Qu'on leur fasse bon ac-
cueil et que l’on se montre
généreux.

 

 

ATTENTION  
Ceux qui veulent s'acheter un lot

ou une maison dans Wrightville ou

bien dans Hull, nous en avons de

toutes sortes et de tous les prix.: §
Comptant ou par palements faciles.

DALPE FRERES
215, RUE MONTCALM, HULL.

Tél: Sherwood 2104.
————rer—

——

          
     
NI.

Son

MARION, LL. B.
AVOCAT

“187, Rue Principae Hull Qué-
TRLHFHONE

CUVERT LE DIMANCHE

Bonnes photographies bien faites
et très claires, $3.50 la douzaine.
Aussi cartes postales à $1.7/, la doz.

Avec mes seize années d’expé-
rience, je puis vous donner satis-
faction. Venez me voir, ALEX. T.
TARDIF, Studio Vétéran, 103 vue
du Pont, Hull,

  

Vins, Bières et Porter
Vos commandes pour vins,

bidres et porter seront remplies

immédiatement. Rendéz-vous ou

téléphonez chez

E. DESJARDINS
30, RUE DU PONT - HULL.

Tél: Sher. 2798.
 

 

J.-N. Beauchamp J.-E.-C. Elliott |

BEAUCHAMP © ELLIOTT
Avocats et Procureurs

Tél: Sh, 1857.

179, Rue Principale, HULL.}
a +
 

 

J. E. MICHAU
Médecin-Chirnrgien

141, AVE CHAMPLAIN,
(Angle Salsberry)

Consultations:
1 À 8 PM. 7 A8 PM

TEL: SHER. 1835.

THEATRE EDEN
A l'épreuve du feu, sera réouvert
dès mercredi le 30 juin.

 

En foule à la Fête Champêtre
de Wrightville, le 1er juillet.

Entrée: 25 sous.
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Une petite annonce, qui ne coiite presque

—Vous trouver des pensionnaires. wy:

—Louer la chambre que vous avez de libre.

—Vous procurer un emploi.

| —Vous trouver des capitaux pour lancer des

—Vous faire retrouver l’article que vous

# —Vous trouver l’employé qui vous manque.

# —Vous aider à vendre ce dont vous voulez

Ne voustorturez plus le cerveau — ne dépen-
sez pas votre énergie— ne cherchez plus: mettez
une annonce dans ‘‘Le Droit,” le résultat est cer-
tain et ça coûte si peu cher. REE.

MASA PIIOBEANNORIN,

  

    
NOTAIRE

Henri DESROSIERS, B.A.
Tél: Sherwood 8200.

170, Rue Principale - Hull.
Argent à prêtet, règlement

de succession.
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URRIER DE PROVINCE
 wa
 

\ FIN D’ANNEE A
L’ACAD. ST-BERNARD
CHUTES SHAWENEGAN
{De notre correspondant)

Chutes de Shawenegan, 28.—Les
élèves de l'académie Saint-Bernard

{ récevalent, 1e 22 courant. la récom-
pense de leur labeur scolaire an-
nuel, au milieu des applaudisse-
ments d’un auditoire nombreux et
sympathique, présidé par Monsfeur
le curé Brpusseau. La séance s’ou-
vrit par un duo: Tyrolienne.

“La Chaîne de fleurs” et les
‘Evolutions’, exécutées avec grâce,
par dix-huit fillettes, furent suivies

i d'applaudissements prolcngés.
; “A nous deux, le sucre d'orge,”
fut bien goûté par les personnages
du dialogue et nar les auditeurs.

| Mlle Rita Leblanc était charman-
te dang son costume de lorraine:
on eût dit ‘Jeanne d'Arc. la Berge-

} rette’”. en personne. Elle eut adop-
tar la voix suave et mélanco!ique de

tl'Héroïne. caresser comme elle. son

agneau favori, frémir à la pensée

de sa mission. à la fois si grande et

si périlleuse, se raffermir, encoura-

xée par les “Voix' nersnagives de

l’Audelà, puis accepter, avec la gé-

. nérosité des premiers chrétiens. le

douloureux martyre qu'elle entre-

“ voyait. La Vision de la gloire future

qui lui était réservée. se refléta en-

| suite sur son pâle visage, effaçant

J l'empreinte de tristesse et de crain-

te que les Visions précédentes y

* avalent fait naître. L'assistance
 partagea toutes les émotions de la

petite bergère de Domrémy.

“The New Dominion”. entremeélé

d'un chant français au “Drapeau de

mon pays’, unissant ainsi la langue

de notre nouvelle Mère-Patrie au

doux Parler de France. ranima chez

tous le noble sentiment du patrio-

tisme.
"Le Saynéte comique: “Est-elle

- réellement sourde”. portant un ca-

chet de naturel! fort apprécié, fit

} bien rire. .

Le choeur "La Distribution des

| Prix" et la lecture d'une adresse de

 

! tin d’année, révélant les sentiments

Naffectusux et reconnalssants des

‘staves de l'Académie, furent l’item

Ÿ tinal de la soirée.
La distribution des prix aux dif-

. térénts cours et des duos furent

intercalés entre les diverses parties

* du programme.

Le point caractéristique de cette

intéressante soirée fut assurément

* la stmplicité, mais une simplicité

digne, avec laquelle chaque élève

s’acquitta de son rôle et se présenta

pour recevoir le prix de son travail.

. C’est là le bel éloge que leur fit

Monsieur le curé, dans une courte

- allécution où 11 fit ressortir Uim-

. portance d’une éducation chrétien-

ne, telle que donnée dans son aca-

- démie paroissiale

Les généreux amisde la jeunesse

et de l'enfance qui ont bien voulu

* contribuer à récompenser par de

. richés dons les efforts des écolières

ont droit à nos sincères félicita-

* tions. Mentionnons: M. le curé

. Brousseau et Mme Spénard, $5 en

or.

M. Gatien Dumoulin, $2.50 en

. or. MM.Jacques, J. V. Dufresne,

Mme Philias Ferron, médaille d’or;

"M. le Dr Garceau. M. Longval,

. Mmes Picard et Sigouin. médailte

d'argent; M. Ludger Gravel, négo-

“iant de Montréal, médaille de bron-

26 et diplôme d’arithmétique.

Monsieur le curé Gélinas, M. Gil-

bért Lambert, médaillon-scapulaire

en or. avec chaînette; Mme Boivin,
médeillon-scapulaire et chalnette

en argent; M. Flamand, secrétaire-

“trésorier dé la commission scolaire

. et Mlle Thibault, pendatif et chat-

netét en or.

Mmes Bureau, À. Pannéton, Geo.

Dion, M. Adam Pellerin, chapelet

J monté en or.
* M. Bundock, porte-pointe en or.

, Mme Fértin, une bonboñnière en
argent.

De magnifiques volumes ont
‘aussi 6t4 donnés par la Commission
- Scolaire, Monsieur le curé Dusa-
dblon, monsieur le vicaire Villemure,

la Révérende Mère Générale des
* Soeurs Grises de la Croix, M. J. E.
U. Perreault, M. Bundock, Mmes

Giguère, Michaud, Boivin, Roy,

*

 

à - Veillette.

>

@

    

 

I
\

. Au nombre des auditeurs, nous

. temarquions, outre le président de
cette soirée et les parents des élè-
ves, M. le curé Gélinas, M. l’abbé

* Michaud du Séminaire de Chicouti-
- mi, M. l'abbé Lord, Séminariste des
. Trois-Rivières, le Révérend Frère
Félix, F. E. C. de New-York, deux

’Frères de la Charité; les RR. FF.
-- Ephèse et Ostien, M. J. V. Dufres-
ne, commissaire et la plupart des

, donateurs.
—rmermanreprmtrrecmne

Réponses non réclamées
Des lettres sons encore à is disposition

* des personnes qui nous ont chargés de recs-
voir les réyônses à leurs petitss annopoes

+ ot pour qui les casiers suivants ont Hé re
tents à catto fin. Prière de réclamer immé-
distemuit à non bursanz: —
6-—é-B, M—20—10

IROBOL
(ŒABLETTES)

Nettoie l'intestin paresseux et

[CONSTIPATION
Cause de maux detête, mau
vaise digestion, manque d'ap

| pétit, torpeur du foie, etc, etc.

En vante partout 35 sous Îs boîte, diz
Baîtes pour 91.25. Envoyé par ia maite pat

M je COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
@ AMÉRICAINE limitée, 274, rue St-Denis

Mogptrial, —

»

j &uerite

ORLEANS, ONT.
25 juin. 1930.

 

BAPTEMES. ;

Mme Louis Cléroux un fils baptisé

Parick Hector Joseph. Parrain M.
Aimé Cléroux, marraine, Mile Ernes-

tine Cléroux.
Le 6 juin, Marie Louise Rose

Blanche fille de M. et Mme Mastai

Parisien, parrain et marraine M. et

Mme Edouard Parisien grand parents

de l'enfant,
Le 13 juin, Joseph Arthur Aimé

tils de M. et Mme Alphonse Huneault.
Parrain et marraine M. et Mme Ar-
thur Legault oncle et tante de l'en-
fant,

Joseph Aimé Léo, fils de M. et
Mme Oscar Villeneuve, parrain et
marraine M. et Mme Joseph Gervais
grand-parents de l'enfant.

14 juin Joseph Léo Octave tils
de M. et Mme Placide Lacasse. Par-
rain et marraine M. et Mme Hormi-
das Lamoureux.

MARIAGES.
M. Arthur Laramé le 14 juin unis-

sait sa destinée à celle de Mlle Valéda
Roy.
Le 16 juin M. Thomas Delaney é-

pousait Mlle Kathleen Perreault de
cette parolsse.
Samedi matin le 19 avait lieu en

notre chapelle ie mariage de M. Alex-
andre Tanguay de Shawbridge à
Mlle Adrienne Guérin de cette pa-
roisse. La cérémonie eut lieu à 8
heures et le mariage fut béni par
M .I'abbé Chartrand.
La marliéé faisait partie de la con-

grégation des Enfants de Marie et
elle eut à la messe de mariage tous
les honneurs de la Congrégation. MM.
Joseph Tanguay et Pierre Guérin ger-
paient de témoins aux nouveaux ma-
riés.
M. Wilfri§ Tanguay de Montréal é-

tait garçon d'honneur accompagné de
Mile Lucienne Laberge de Montréal.
Après le mariage il y eut un dîné

de servi à la cEneure de mariée. Au
nombre de ceux qui y prirent part
méntionnons: M. Joseph Tanguay pè-
re du mariée, M. W. Tanguay et Mlle
Lucienne Laberge,. M. et Mme Em.
Tanguay, M. et Mme Joseph Brunel,
M. M. X. Tanguay et À. Tanguay
tous de Montréal et Shawbridgé,
Mlle Juliette Reid d’Ormstown, M.
Albini Guérin de Montréal, M. M.
Joseph et Alfred Guérin, Mlle Adé-
lina Reid, Mme Johnny Guérin, M.
René Guérin. M. et Mme Zotique
Tessier, M. et Mme A. Duford, M. et
Mme O. Brisebois, M. et Mme Elie
Cousineau, Mme J. Vallidres, Mlles
Bertha et Jeanne Vallidres, Mlle Y-
vonne Giroux, MM. Arthur Roy, Al
bert Corbeil, Henri et Omer Taille-
fer, M. Parisien. A. Maisonneuve, M.
Rancourt, Mme Rancourt, Milles E.
Brault, B. Corbeil, L. Ladouceur, P.
Duford. Le nouveau couple accom-
pagné de beaucoyp de parents et d’a
mis sont partis dans l'après-midi
pour Shawbridge. Aux nouveaux
‘époux nos meilleurs souhaits,
SERVICE FUNEBRE,

Lundi le 14 juin s’étéignalt dans le
Seigneur Joséphine Therrien épou-
se de Théodore Brunet.
Son service fut chanté dans la cha-

pelle de St Joseph, le 18 juin.
La dépouille mortelle fut transpor-

tée à Rockland pour y être inhumée.
Outre son- époux elle laisse pour la
pleurer, deux garçons, MM. Antonio
et Réné Brunet. et quatre filles, Mme
Joseph Henri, et Mme Adams de
Montréal, Mme Onésime Charrette
d'Eastview et Mlle Rita Brunet.
Mme Brunet faisait partie de Ia

Congrégation des Dames de Ste An-
ne. .
A la famille en deuil nos meilleurs

sympathies.

Dimanche le 13 juin avait lieu la
procession du Sacré-Coeur. Le repo-
soir était au presbytère. Les décora.
tions étaient belles.
Dimanche nous evions plusieurs

visiteurs dans notre paroisse. Mlle
B. Cousineau garde-malade de Mon-
tréal est de passage chez ça mère.
Mme Lucia Joanisse d’Hawkesbury

était de passage à Orléans la semaine
dernière. M. Georges Lachaine de
Montréal est en visite chez seg
grands-parents à Orléans.

Gr

BOURGET

Naissances
Le 19 juin l'épouse de M. Nap.

Chénier, un tils baptisé Joseph-Au-
relle. Parrain et marraine, Isaïe et
Anna Chénier.
Le 19 juin, l’épouse de M. Omer

Labrosse, une fille, baptisée Marie-
Rollande-Carmelle. Parrain et mär-
raine M. et Mme Aimé Lortie.
Le 20 juin, l'épouse de M. Joseph

Roy, une fille baptisée Marie-Ma-
riette. Parrain et marraine M. et
Mme Joseph Parent.
Mariages

Lundi le 21 juin, unissaient leurs
destinées M. Albert Longtin à Mlle
Lumina Durocher. M. Sylvanie
Ouellette & Mlle Ubaldine Gagner.
Divers
Dimanche dernier étaient à Mont-

réal M. Léo Roy, gérant de la Ban-
que Nationale, Ottawa, Mile Clé-
mentine Longtin de la banque de
Bourget.
Parmi les nouveaux propriétaires

d'autos de cette année on remarque
MM. Auguste Hurtubise, Alfred Au-
ger, jr., Phillas Giroux, Albert Hé-
bert, Philippe Tassé. Plusieurs au-
tres désirent s’en procurer mais les
agents sont dans l'impossibilité de
rémplir les commandes.
Parmi nos visiteurs de cetté se-

maine on rémarquait M. et Mme
Joseph Auger, d’Ottawa, M. et Mme
Nap. Gagner, de Farrelton, Mme
Arthur Lavergne et M. Oscar Ma-
lette d'Ottawa, Rév. J. Lemoureux,
O.M.I, du Scolasticat St-Jéseph
d’Ottawa, M, Buclide Rouleau, d’A-
lexardria.

DESPAROIS.

PORT COLBORNE
23 juin

M. et Mme Samuel Tremblay ont
l’hoaneur de faire part à leurs pa-
rents et amis de la naissance d'uns
fille née le 11 juin 1920 Marie fMar-

Jeanne d’Arc parrain et
Marraine M. et Mma Geo. Trembdiax,

  

26 juin.

  

 frand-parenta de l’enfant. -

23 juin

L'homme propose et Dieu dispo-

se. Quelques-uas de nos collégiens

d'Ottawa se proposaient de donner
une séance récréative à Casselman
pour le Droit mais la mort de la
mère d’un des membres de Ia troupe
à brusquement fait abandonner le
projet pour le moment.

M. Antoine Chartrand ferblantrer
ici depuis une trentaine d'années
nous a quitté pour aller demeurer
dans le nord du comté Labelle,
Qué. °
Mma Séraphin Lapensée est dé-

cédéé après une longue majadie;
son service a été chanté samedi der-
nier au milieu d’une foule de pa-
rents et d’amis.

Les cultivateurs prédisent que la
récolte de foin sera aucessous ae

la moyenne.
M. Alfred Goulet de Bourget et

le Rév. Père Lamoureux du Scho-
lasticat St Joseph d'Ottawa étaient
de passage ici cette semaine dans
l’intérêt des retraites fermées.

M. Olivier Thibault commis chez
M. Napoléon Fréchette doit quitter
cet emploi pour retourner à l’ensei-
gnement.

M. M. R. Tessier, P. Carrière et
J. Carrière du Collège Bourget, vi-
gaud, sont en vacances depuis mar-
di le 22 courant.

GRACEFIELD, QUE.
24 juin

A Gracefield, le 14 courant s'est
noyé accidentellement M. Frank
Perron âgé de 16 ans, fils de Mme
Vve Alexis Perron et Perrier, Sau-
riol, 16 ans fils de M. Jos Saurlot.
Nos jeunes écoliers et écolieres

nous sont revenus des Pensionnass
et afin de jouir des vacances mien
méritées. Entre autres, M.M. Lau-
rence Latin et Donat Mayrand au
collège de Joliette, Réné Perrier et
Hector Mercier, de l’Université
d'Ottawa, Réné Leclerc, du semi-
naire de Montréal, Miles Whiiimi-
ne Latour Léa Ménard et Mamie
Turnbull du Couvent Montebello.
Nous leurs souhaitons de joyeuses
vacances.

Ce matin en l’église paroissrale
avait lieu le mariage de M. Arthur
l’Eeuyer et Mlle Constante Chénier.
La cérémonie fut des plus impo-

sanñtes, et la bénédiction leur fut
donnée par M. Dusserre. L'heureux
couple est parti pour un voyage a
Cobalt et Grand’Mère.
La pluie bienfaisante qui tombe

depuis une couple de fours est une
bénédiction pour nos curtfvateurs
qui sans cela comptaient leûrs récol-
tes perdues.

M. Valmore Forcier, Séminariste
du collège d'Ironside est aussi par-
mi nous.

  

—_—

POINTEAUX CHENES

 

23 juin.
M. l'abbé J. A. Mandeville est

venu chanter la messe dimanche.
—M. et Mme J. J. Gallipeau R.

M.C. de Montréal ont passé diman-
che et lundi en visite chez M. F.
Gallipeau,
—Mlle Desneites Morin d'Ottawa

était au milieu de nous dimanche
——Notre dévoué chet de gare M.

J. A. Cyr, était de passage à Mont-
téal samedi et dimanche.
—M. et Mme J. J. McCale allalent

4 Greenville en auto dimanche.

part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils baptisé Joseph
Léandré, Geoffrois.

MmeF. Berneret sa fillette Thé-
rèse allaient à Papineauville.
—M. T. Bon’homme de Papinéau-

ville et son fils Paul étaient dans
nos parages la sémaine dernière.
—Mme A. Mathews ainsi que

Mme A. St-Amant sont de passage
à Montréal pour quelque temps.

Calumet vendredi solr!
Les bonnes vacances. nous sont

arrivées et nous attendons nos jeu-
nes fillettes à bras ouverts.
-—Nous sommes heureux d'ap-

prendre que M. H. Fournel se plait
très bien au Témiscamingue; espé-
rons qu’il nous revienne avantpeu.

M. et Mme P. Fournel de Papi-
neauvillé ont passés le dimanche
chez M. F. Gallipeau.

COLETTE.

NOELVILLE
23 juin

MARIAGE—Mardi dernter M. W.
Mayer conduisait à l’autek Mile Lé-
ontine Lahaie.
Comme Mlle Lahaie était prési-

dente des Enfants de Marie les jéu-
nes filles de la congrégation lui fi-
rent une très belle cérémonie.
DE PASSAGE—M. Alphonse La-

france ainsi que ces deux fils Ovila
et Alphonse d’Embrun, étajent en
visite ces jours derniers chez M.
Azarie Chartrand et M. Moise Cié-
ment. ,
MARIAGE—Lundi dernier M.

Ferdinand Rochon conduisait à l'éâu-
tel Mlle Yvonne-Jean, aussi M. Eloi
Labrosse conduisait à l'autel Mile
Florence Boisvenu.
DE PASSAGE—Notre évêque,

Mgr Scollard, de North Bay, était de
passage parmi nous ces jours der-
niers pour la confirmation des en-
fants.

Uné belle cérémonie eut eu 2a
cetté occasion. (SN

L'on fit uné visite au cimetière
et Mgr nous adressais la parole sur
les lieux.

 

REVEUR

ST-BERNARDIN
23 juin.

Dimanche 1e 10 juin une cine
quantaine d’enfants faisaient Jeur
première communion solennelle et
aussi en même temps. Nous eurent
la communion de la Îigue du Sacré-
Coeur. M. le curé prononça quel-
ques mots et lu l’acte de Consécra-

 

.|tion au Sacré-Coeur.
-—C'est avec un profond regret

que nous annonçons la mort de M.
Ferdinand Daoust, fils de M. Jo-
seph Daoust de cette paroisse, ar-
rivé accidentellement à Ottawa, sur
la vole du G. T. R. lundi !e 14 juin. La dépouille mortelle arriva chez
son père mardi soir et le service fut
hanté ner l'abbé M, fonte) nes.

—M. et Mme Lionel Gagné font,

—Mlle Rhéa Gallipeau allait à

curé. Un très grand nombre de pa-
rents et amis assistèrent aux funé-
railles, Le défunt n'avait que 19
ans et laisse pour le pleurer son
père et sa mère, plusieurs frères et
soeurs. Nous prions la famille
Daoust d'accepté nos sympathies les

plus sincères dans ce grand deuil.
—Samedi le 19 juin M. Ovila St-

Amour, épousa Mlle Bernedette La-

londe. Nos souhaits de bonheur.
—En visite au presbytère, Sa

Grandeur Mgr Laurin de Pembro-
ke, l'abbé Bélanger Fournier, l’ab-

bé Beausoleil et Claude, Vankleek

Hill.
—Les Quarante - Heures com-

menceront dimanche le 37 juin.
—M. Ad. Besner est revenu du

collège Bourget, Rigaud, vendrédi

dernier, Mme J. B. D

CHENEVILLE
23 juin.

M. H. Lefebvre est de passage

dans notre village pour la vente de

son aqueduc.
—MM. A. Paquette et E. Rous-

son, de Fassette, étaient leshôtes

de M. J. Pilon.
—M. R. Pambrun est allé visiter

le Mont Laurier et le lac des Iles.

—MM. René Massie et Oscar

Hayes étaient du passage dans leur

famille dimanche.
—On annonce la fermeture des

classes dans quelques jours, Bon-

nes vacances à nos institutrices et

aux élèves. _
—Plusieurs jeunes filles du cou-

vent doivent aller subir leurs exa-

mens à Hull pour obtenir leur di-

  

plôme, Nous leur souhaitons bon

succès.
—M. et Mme Henri Locas ont le

plaisir d'annoncer la naissance

d'une fille baptisée Marie-Irène-Si-

monne. Parrain et marraine M. et

Mme J. A. Pambrun, grands parénts

de l'enfant.
«FEUILLE D'ERABLE.

CAPREOL
NAISSANCES: M. et Mme Harry

Lalonde, un garçon, Parrain et Mar-

raine: M. et Mme Ed. Sauvé.

Ed. Laliberté: une fille, Parrain

et Marraine M. et Mme R. Gignac.

Dimanche dernier. nous avons eu

le plaisir d'entendre de jolis mor-

ceaux du répertoire de la Fantare
des Collégiens de Sudbury, nous
leur disons merci et les invitons à
revenir. Rév. M. Fassett, notre al-
gne curé, est a faire ses missions
de Seliwood, Milnet, cette semaine.

M. et Mme Alp. Brunet étaient de
passage a Hanmer, dimanche der-
nier.
Mme W. Desilets'a fait une cour-

te promenade à Sudbury récem-
ment. .

Plusieurs citoyens d’ici se prépa-
rant de se joindre aux gens de Ver-
ner pour fêter la St-Jean Baptiste:
Verner veut se surpasser cette an-
née, allons jouir de leur gaiété et de
leurs succès,

Notre petite ville fait beaucoup
de progrès, nous aurons bientôt
tous nos trottoirs en ciment presque

partout Plusieurs jolies bâtisses
en construction, entre autre l’église
Union; le Y. M. C. À. très avancé:

LORRAINVILLE, QUE.
26 juin.

L'honorable M. Perrault, minis-
tre de la colonisation a visité ces
jours derniers la région du Témis-
camingue dans un but d’étude et
afinde ‘pouvoir renseigner le gou-
vernement et lui fournir les notions
nécessaires pour la mise en venne
de sa politique. Au Témiscamin-
gue, M. Perrault a pu constatér que
le développement agricole est fort
possible, pourvu que pour le mo-
ment l’Etat y prêté son précieux
concours. L’hon. M. Perrault a de
nouveau déclaré que la construc-
tion du chemin de fer dévra com-
mencer incessamment.
—MM. Octave et Jules Geoffrôy

de Ste-Elisabeth de Joliètte, frère
et neveu de Mer Geofroy, sont en
visite au presbytère.
—Albert Laverdiére épousait

cette semaine Mlle Lydia Baril.
-—Décédait ce matin dans le Sél-

gnevr, Mme Adrien St-Pierre.
—Mlle Alma Coutu de notre vil-

lage nous quitte ces jours-ci pour
un voyage de repos 4 Montréal et
dans les Laurentides.
—Malgré un peu de pluie tombée

la semaine dernière, la sécheresse
te poursuit encore dans notre ré-
gion, les moissons en souffrent con-
sidérablement.

term

THESSALON
25 juin.

Mlle Minnie Harris est en visite
chez sa soeur Mme Hugh McCrea.

—-M. Archie, Weir est parti au
Sault Ste-Marie où il a l’intention
de travailler tout l’été.
—Mme S. Miskimin a passé quel-

ques jours au Sault Ste-Marie. -
—Mile Evelyn McCaig qui était

en visite chez sa soeur Mme Phi-
lippe Rondeau est de retour.

—Mille Rena Beneteau de Che-
boygan, Mich., a passé quelques
jours avec sa tante Mme E. D. Be-
netéau.
—M. et Mme Archie Duff de

Chattsworth, sont arrivés diman-
che pour passer une couple de se-
maines avec M. et Mme Alex Duff
de Alma Heights.
—Mme E. Turner de Kagawong,

est en visite chez sa belle-soeur,
Mme McLeish.
—Il y a eu un Pedro Party, la

epmaine dérnidre pour 1'église St-
François-Xavier.

   

LUCIE-ANNE.

FASSETT
23 juin.

Un commencement d'incendie à
la ‘Standard Chemical”, l'alarme
fut donnée à temps, alors tout le
monde se porta aux secours et le feu
fut vite mis sous contrôle. Les dom-
mages se chiffrent à quelques cen-
taines de dollars en partie couvertes
par les assurances. On a craint un
instant pour la cour à bois qui se
trouve à peu de distance de là.
Nous remercions nos pompiers

volontaires et nous les félicitons de leur succès, car il y avait un grand
vent au moment du feu.
Mariage de M. Bruno Lamar-

vs.uiés Aa ts ss anis ss Ta Pet

 
 

avec Mlle E. Boucher de cette pa-
roisse. Le choeur des Enfants de
Marie fit les frais du chant. M. le
curé reçut leurs serments, beaucoup
de parents et d'amis assistaient à
la messe chantée ce jour-là.
Un nouveau gérant pour i. Cie

Standard nous est arrivé pour rem-
pjlacer M. Baker que nous avons
vu partir avec regret. Nous es-
pérons que M. Thompson le nou-
veau gérant sera aussi populaire
que son prédécesseur.
—M. l'inspecteur Matters a visité

nos classes ces jours derniers et a
suggéré A nos commissaires des
améliorations importantes pour le
bien-être des enfants et le progrès
de l’instruction.
La quête du mois dimanche der-

nier a été très bonne, il fait plaisir
de constater que les riches comme
les pauvres aiment à faire leur part
pour le bien de la paroisse, à tous
merci!

Les visiteurs se font de plus en
plus nombreux avec les jours de
chaleur, il y a en effet ici de très
bons restaurants.

Dimanche 1! y avait partie de
balle au camp entre l'équipe de St-
Thomas et Fassett, la victoire est
restée aux premiers, il y avait fou-
le sur le terrain.

  

BLAISE.

ANGER
25 juin.

Mariage
Avait lieu lundi dernier, le 21

juin dans l’église d'Angers, le ma-
riage de M. Nicolas Leblanc a Mlle
Lucie Dumas, tous les deux d’An-
gers. Le curé Millard célébrait
le mariage.

Retour

MM. Joseph Gratton et Edmond
Maisonneuve sont de retour de Por-
cupine d’une absence de 8 mois.
—M. Ph. Leroux et O. Falardeau

de Hull, et leur famille et nombre
de leurs amis sont venus passer le
dimanche à leur maison d'été sur la
rivière Ottawa, à Angers.
—M. Roméo Richer, étudiant en

droit à Toronto, était de passage
ici dimanche et mercredi.
—M. et Mme Oscar Proulx, de

Sarsfield, étaient de passage chez
leurs parents à Angers, mardi der-
nier.
—La pluie que nous avons eue

cés jours dérniers, a été bienvenue
car les récoltes s'annoncent pau-
vres.
—La séance fut répétée avec

succes, dimanche dernier, au pro-
fit de l’église.

—Nos écoles fermeront leurs por-
tes 1e‘29 juin. C’est avec une gran-
de joie que les enfants attendent cet
heureux moment.
Accident

Un accident est arrivé à M. Jo-
sephat Bertrand, étudiant, pendant
qu’il revenait de Ste-Rose. L'accu-
loire se brisa et son cheval prit le
mort aux dents. Il vint à bout de
le maîtriser à l’hôtel du village et
il s’en tira sans blessure.

erentre

LA TAXE SUR LES
VENTESA L’USINE

De la Presse Canadienne

Montréal, 26 — Le secrétaire de
l'Association des Manufacturiers
Canadiens a reçu hier un nouveau
règlement relatif à l'application de
l'impôt sur lés ventes. \

Une taxe de 2 pour cent, est imi-
posable sur les ventes par les ma-
nufacturiers, aux compagnies dé
chemins de fer, aux municipalités,
aux utilités publiques et aux com-
pagnies de vaisseaux. Une taxe de
1 pour cent est imposable sur les
ventes faites par les marchands en

 

gros, à toutes ces différentes com-:
pagnies.

La taxe n’est imposable aux ma-
tériaux de construction de vaisseaux
qui sont construits pour faire le
service sur les côtes.”

Il y aura sous peu une grande
assemblée de l'Association des Ma-
nufacturiers Candiens.

eset

CHEMIN DE FER NATIONAL DU
CANADA

CHANGEMENT D'HORAIRE

En vigueur, dimanche, Ile 27 Juin. '

Heu'e Normale de l'Bst.
A partir de dimanche, le 27 juin,

le Chemin de fer National du Cana-
dà inaugurera un service quotidien

entre Montréal et Sudbury, via le

Grand Tronc et le Chemin de fer

National du Canada, quittant Mont-
réal gare Bonaventure, à 6.10 P.
M., quittant la gare Union, Ottawa.
à 9.30 P M, arrivant à North Bay à
6.50 A. M, Sudbury à 11.30 À. M.
A destination de l’Est ce train ar-
rivera à Ottawa de Sudbury à 10.
00 A. M., tous les jours à Montréal,
à 1.15 P. M. Equipement: wagons-!

Plusieurs Femmes font Usage
de la Mixture de Glyrerine

Les femmes d'Ottawa seront sur-
prises de l'action agréable IMME-
DIATE de la glycerine pura, de 1'é-
corce de buckthorn. ete. in~=éd’ ~tc

mélangés dans l'Ad!er-i-ka. Une
cuillerée soulage TOU'l Cao de à
dans l’estomac ou d'estomac acidu-
le. Parce que l'Adler-i-ka agit dans
l'intestin supérieur et done intra.

tin inférieur elle guérit souvent la
constipation et prévient l’appendi-
cite. Une dame dit qu'elle s’asi
GUERIE d’un mauvais cas de dé-
rangement d'intestin et de consti-
ation. Liggett Drug Co. ap gg g gp
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lits réguliers, wagons salon buffet

entre Montréal et Sudbury .

Ce train quittant Montréal et Ot-

tawa les mardis, jeudis et samedis,

se rendra directement À Port Ar

thur et Wnnipeg, et à destination

de I'Est arrivera a Ottawa de Win-

nipeg et Port Arthur, les mercredis,

vendredis et lundis. Equipement:

wagons réguliers et wagonslits tou-

ristes, wagons buffet et bibliothè-

que, point ds vue, à compartiments.

Le service actuel entre Ottawa et

Sudbury sera supprimé.

Un nouveau train quittera la gare

Union, à Ottawa, à 4.40 P. M,, ex-

cepté samedi et dimanche pour

Pembroke à la gare du Grand Tronc

à 8.00 P. M. Les samedis seule-

ment, ce train quittera Ottawa À

12.50 P. M, arrivant à Pembroke,

à 4.15 P. M.
Un nouveau train de Pembroke

arrivera à Ottawa à 10.35 A. M.
excepté dimanche et lundi, et ex-

cepté vendredi, le 2 juillet, et mar-

di, le 3 août et septembre le 7. Les
lundis seulement et vendredi le 2
juillet et mardi le 3 aout et sep-
tembre le 7, ce train arrivera à Ot-
tawa à 7.50 À. M.
Le service local entre la gare U-

nion, Ottawa, et Montréal sera com-
me suit: via Chemin de fer National
du Canada—départ 4’Ottawa 4 8.45
A. M., tous les jours, arrivant à
Montréal, terminus du Tunnel, à
12.40 du midi, départ d'Ottawa à
6.15 P. M, tous les jours excepté
dimanche, arrivant à Montréal, ter-
minus du Tunnel, à 9.10 P.M. Des
wagons salon buffet seront en cir-
culation sur ces trains prochaine-

ment.

{Va le Grand Tronc, départ d'Ot-
tawa à 8.30 A. M., tous les jours,
arrivant à Montréal, gare Bonaven-
ture, à 12.00 du midi. Départ
d’Ottawa à 3.30 P. M, tous les jours
arrivant à Montréal, gare Bonaven-
ture. à 6.30 P. M. Départ d'Otts-
wa 4 7.20 P. M., tous les jours ex-
cepté dimanche, arrivant à Montré-
al à 10.50 P M. Des wagons salon
buffet seront en circulation sur les
trains ci-dessus via le Grand Trône.
A 7.20 P. M. un train d'Ottawa,
tous les jours excepté dimanche, se-

pour Québec, arrivant à la gare du
Palais, à 6.30 A. M, -
Un nouveau service rapide dé

Toronto via le Chemin de fer Na-
tional dul Canada jusqu’à Napanee,
puis par voie du Grand Tronc. Le
“Queen City” quittera la gare Uni-
on, Ottawa, à 1.15 P M,, tous les
jours excepté dimanche, arrivant a
Toronto a 8.30 P. M. destination
de l'Est, le ‘Capital! City” quittera
Toronto à 12.00 du midi. tous les
jours excepté dimanche, via la mé-
me route, arrivant à Ottawa à 7.15
P. M.. Equipement: Wagons Salon
Buffet et Wagons Réguliers.

Les trains de jour actuels entre
Oila et Toronto seront supprimés.

Le train de nuit quittant Ottawa
32 10.30 P. M,, tous les jours, parti
ra à 10.00 P. M.. tous les jours, via
le Chemin de fer National du Cana-
da directement, arrivant à Toronto
à 7.00 A. M; le retour, départ de
Toronto via la même routs à 10.40
P. M., tous les jours, arrivant à Ot-
tawa, à 7.30 A, M. Equipement:
wagons club à compartiments et
«waRons-lits réguliers. :

Juin, 25 26 28 29

  
 

 

OMMENCEZ l’Hiver
+ Avec Votre Nouveau
Manteau d’Hiver—
N’Attendez Pas

que la température froide soit A

moitié passée. Donnez votre com-

mande maintenant et faites-le-

nous confectionner durant l'été à

un prix de rabais spécial,
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100, rune Rideau. Tél: KR. 1964.   
 

 

CLAUDE MACHINE WORKS
=, Te Dee RIDEAU 8113. Otte
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MACHINISTE EXPERT HN ENGINS A GHZ.
Réparations de machines de toutes sortes,
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Capital Payé ..eceveen
_ Réserve

Succursale à Paris, France ..
Ottawa, 16, rue Ridean .....

  
    

RFEeErEE

LA BANQUE NATIONALE
FONDEE A QUEBEC EN 1880.

Capital autorisé 0... $_,200,000.00

—-75 SUCCURSALES ET AGENCES

Ottawa, ruc Dalhousfe .............

Saccursale à Hnii.
Agences A St-Rédempteur (Hull), Gracefield, Montebella,
Ple-Gntinéau, Waketieid, Bouchette, Bourget, Cürran, etc.

MEEECEEEEife

2,000,000.00

2,200,000.00
Se ssw ese

     

            
  

1...

…………....... 14, rane Aubert
«eee se M. Lavoie, jr., Gérant

. M. L. Boy, Gérant

=

ra pourvu de wagons lits réguliers]

jour sera inauguré entre Ottawa et!

Suite de la page 3

que tout autre pays au monde, et
je pense qu’il n’y à pas grand
doute à ce sujet’.
Le sénateur’ Power dit que le

danger de cette augmentation est
qu’aucun gouvernement n’aura le
courage de les réduire lorsque re-
viendront les conditions normales.

Le sénateur Giroir dit que nous
ne saurions être trop généreux
pour les estropiés et pour les dé-
pendants des morts et des estro-
pis. Ceux qui étaient physique-
ment capables à leur retour ne
méritent pas la même considéra-
tion. Des octrois d'argent ne peu-
vent pas camplètement récompen-
ser les estropiés et leurs dépen-
dants.

 

Le sénateur Dandurand est dis-
posé à accorder pleine mesure de
sympathie à !a classe d’hommes

que vise la loi. Il doute de l’avi-
sabilité d’élever les pensions des
vétérans de la guerre Sud-Afri-|

   

  

   
  

 

   
  
   

  
   

   

 

   

   

 

 

 

Une chopine pâr jour poue
chaque enfant.

Téléphone: Queen 1188.
 

Er

caine, de Rébellion du Nord-Ouest
et de 1’Invasion Fénienne aux
taux qui s'appliquent à la derniè-
re guerre.

Le sénateur Bradbury pense
quele Canada a bien agi envers
les vétérans physiquement capa-
bles, mais que nous ne saurions
être trop généreux envers ceux
qui ont souffert. Quatre-vingt-
quinze pour cent des agitateurs
parmi les vétérans ne sont pas
des Canadiens de naissance. Le

soldat de naissance canadienne
ne demande pas de faveurs spé-
ciales. Le bille est lu pour la

troisième fois et le Sénat s’ajou-

ne à lundi, à deux heures.
 te a
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SYSTEME DU GRAND-TRONC
LE BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE, ANGLE DES

RUES SPARKS ET ELGIN

: SERA TRANSPORTE À
L’Angle des rues SPARKS et METCALFE.

Bureau des Billets de la Ville du

National Ganadien-Grand-Trone
APRES LA CLOTURE DES AFFAIRES, LE 30 JUIN, 1920.
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Véhicules Moteurs
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L’ENCAN .
et Effets Militaires
 

 

LE MARDI,
Camions Brantford dé 314 ton-

nes.
Voitures à Ordures.
Voitures doublés
Pôlgrines grises.
Bonnéts de Policé Verts
Vestéé d’Hôpital Bleués.
Giléts dé Pedu de Môuton.

  
Lits 2 Déuble Gradin.
Brosses à Plancher.
Tabourets.
Cuillers à Moutarde.
Écrans de Lit Pliant de Métal.
Caoutchoucs Tan.
Souliers d’Hôpital de Cdnevas.
Lanièrés de Revolvérs.
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Aux Magasing de 1'Artillexie Militaires dans une remise tem-
porairs, Carré Cartier, Ottawa, les 6 et 7 juillet, à partir de 10
heures a.m., précises chaque jour.

. LE MERCREDI, 7 JUILLET

Les Véhicules Moteurs et les lots échantillons des autres Ma-
gasins Militaires séront en exnosition dans la remise temporaire des
Magasins de V'Artillerie Militaire, Carré Cartier, le lundi, 5 juil-
let, 6 dn pourra les voir entre 9 hrs a.m. et 5 hrs p.m.

WM. A. COLE, Encanteur.

6 JUILLET
Carrosserie d’ambulance.

Voitures d’Ambulance.

Couvertures de Non-Service.

Bonnets de Nuit. ce

Bonnets de Police Bleus.
Pardessus Beige.
Chaussettes- Sous-Vêtements.

Lits d'Ambulance de Campagne.

Garde-feu.

‘Moutardiers.

Urivoirs Emaillés.

Supports de Lits.
Pansements de campagne.
Souliers de Repos de Canevas.   

i 
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VENTE DE FASCINANT
NOTRE MAGASIN DURANT QUEL-

QUES JOURS SEULEMENT
AOHETEZ-EN UNE DE CELLES-CI TANDIS QUE

NOUS VOUS EN OFFRONS L'OCCASION

Un splendide assortiment de ravissantes jupes de Ga-

bardine Noire; tailles assorties,

de 23 à 38. Régulier $7.50, pour

derniers modèles, faites avec 2 poches;
taillés assorties,
$2.95, durant quelques

ese Ses seg, . . 
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Une merveillease
vente de jupes dé. Co-
ton Blanc dans les  Valant régulièrement

$1.95

49, RUE RIDEAU

OTTAWA.  
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LE NATIONAL JOUE DE MAL-

 

 

LES

 

 
 

 

  
AMATEURS

 
  

 

—_ EEEttc ee

LE CANADIEN EST
COQ DU CIRQUE

LES HABITANTS DE TETREAU-
VILLE ECRASE LE NOTRE-DA-

 

HEUR SAMEDI. BÂATTU PAR
MONTREAL. ME. — SCORE 9-1.

J

Montréal, 27 juin.— Le National

 

Mesdames et messieurs nous nous

2 été défait par le M. À. À. À. dans

une joute de crosse complètement

dénudée d'intérêt mais par conge

remplie d'incidents. Les arbitres du-

rent suspendre pour le reste de la

joute Corbett, Davins et Campbell,

qui avaient usé un peu rudement de

lenr baton et de leurs poings.

Le score fut de 4-1,

Entre les périodes de la joute. 11

v eut des exhibitions de boxe entre

Turner et McAvoy Fitzpatrick et

Hughes O'Brien et Hercovitch.

Avant la joute de crosse, le M.

A. A. À. a été défait par le Y. M. C.

A. dans une partie de balle.
Alignements:

National! Montréal

Brousseau Buts Hughes
Cardinal Point A Anderson
Comtois Couvert Hyland
L'Heureux Défense Penning
Corbett Défenste R. Anderson
Lespérance Défense Eakin
Chabot Centre Jopp

Giroux Attaque Gouid
Sauvé Attaque Camube]
J.apensée Attaque Davins

Laurendeau Intérieur G. Anderson
laberge Extérieur Reid

Substituis: National: Brien, Bel-

lerose, Poirier, Montréal: Beates,
McGarr, McFarland, Binmore, Grant
Sullivan, Darling.

SOMMAIRE

1re période:
1 Montréal, Campbet! . , , . .6.30
2éme période:

2 Montréal, Jopp . . . . . 5.50
2 National Laberge . . . . 3.00

4 Montréal, Campbell . . . . 9.00
3éme période:

5 Montréal, Reid . . . , . 5.20
4ème période:

Pas de point. T0 ER

Arbitres: Hogan et Lamoureux.
Punitions: National, Comptois, 5

min. Campbell, 5 min., Anderson.
5 min.. Gauld. 5 min., Corbett, 5
min., et hore de la joule de méme
que Davens et Camvpbell,

BANNI DU TURF

 

_.. Montréal. 27. — Le Dr P. E. La-
-!=ape, un turfman bicu connu da
Montréal a été banni du turf par
le: juges à la réunion du Lare Kinæ
Fdward. Le Dr Lalanne avait ac-
rusé le ‘‘starter’”’ Tribe de parier
str les chevaux qui démarraten:. Or
li donna 24 heures pnar prouver
l'accusation et comme il ne put
a'exécuter, on le bannit à tout ja-
mais. Cette décision a été commnx-
niguée à toutes les associations ca-
nadiennes.

LE RESOLUTE EST CHOISI
Newport. R.I., 27. — Le Resolu-

tr a été choisi pour défendre la cou-
ps America contre le yacht de Sir
Thomas Lipton dans les grandes
énreuves internati males gui com-

menceront le 15 juillet prochain
dans les environs de Saudy Hook.
L.> Resolute a été choisi après que
113 juges eurent vu la dernière
erreuve entre ce va ht et le Vani-
tie, samedi.

JOHNSON SE BATTRA
Fresno. Cal, 27 — Al Norton

et Jack Johnson se rencontreront
dans un combat de 20 assauts à
Tia Juana, le 4 juillet prochain.

   

| Notre-Dame

 

permettons de vous annoncer que
le Canadien de Tétreauville s’est
assuré des honneurs de la première
série dans la ligue Olympique en
prenant la mesure du Notre-Dame
à un score de 9-1, dans une joute
assez intéressante, hier après-midi.

Les lanceurs Champagne et Tessier
des vaincus furent malmenés pour

un total de 14 coups saufs et même

Champagne. sentant la soupe trop

chaude à la 4ème évocua les appar-
tements au bénéfice de Tessier: il
revint, cependant à la 6ème.

Laurin du Canadien a été tout
à fait supérieur dans la boîte et
même s'il concéda dix coups saufs,
il ne fut jamais en danger, d'au-
tant plus qu’if retira neuf hommes
au bâton.

Les étoiles du marathon furent
pour Je Canadien, outre Laurin. Ca-
bana, Perrault et Dupuis; pour No-
tre-Dame. Lavoie et Tellier se sont
distingués: Desmarais a frappé deux

doubles sac. Cabana s'est permis
de voler cinq sacs et en précence

d’une telle performance. on se de-
mande si les receveurs ne devaient
nas le faire loger au violon.
Notre-Dame compfd son unique

point à Ja 3ème manche, tandis que
la Canadien comptait presqu’à vo-
lonté, MM. Alex. Boucher et Eus-
tache, deux nouveaux arbitres, ont
donné satisfaction.

ALIGNEMENTS

Canadien:— Cabana cd; Sarazin
1b: Roy 3b; Perrault 2b; Montreuil
ca; Pariseau cg; Bénard cc; Dupuis

r; T.aurin 1; subs. Daoust, Patry.
Notre-Dame:— L. Lavoie ca; Tel-

lier cg; Desmarais 1b; Tessier r;
Gratton 3b: Grandchamp cd; Cham-
pagne 1; Bélanger 2b; Gatien cc;

Sam Tessier remplace Champagne
à la quatrième et champagne re-
vient à la 6ème.

Score par deprise: R. H. E.
Canadien 100 224 0—9 14 1

001 000 0—1 10 3

SOMMAIRE

Coup de deux buts. Bénard. Roy.
Desmarais 2. Grandchamp, Tellier.
Buts volés, Cabana 5, Perrault 2.
Roy, Dupuis, Pariseau, Tellier. Re-
tirés par Laurin 9; par Champagne
8: par Tessier. 1. Laissés sur les
buts Canadien,10: Notre-Dame. 9.
Arbitres: Alex Boucher et Louis
Eustache. :

—_—

LYALL EST BATTU
 

Le Wastinghouse a gagné la se-
mi-finale de la coupe d’Ontario en
triomphant du Lyall à un score de
2-1, samedi après-midi. La bagarre
disputée à l’Oval en présence d’une
assistance considérable fournit des
émotions dont on se sonviendra
longtemps. Il n’y eut pas de point
dans la première période, et quinze
minutes de la deuxième se pastè-
rent avant qu’on puisso faire eul-
buter l’un ou l’autre ennemi. Fina-
lement, Gilveer de Hamilton plaça
un coup bien dirigé dans le coin du
filet; quatorze minutes plus tard.
Craig égalisait les chances à la sui-
te d'une descente avez Menlove.
La joute recommença à une allu-

re endiablée jusqu'à ce que Thombs
saisissant le ballon après une mêlée
près les buts de Figz envoya un
coup qu’on ne put contrôler. La dé-
faite des locaux a causé une vive
surprise.

 

    

  

“LA PERFECTION EN
FAIT DE CIGARES”

Selections
2 pour 25cts

7®Democrats:
10cts

C'est la qualité incomparable des ta.
bacs de la Havanequifait de l'Ovide
“La perfection en fait de Cigares.”

_ Achetez-les à la botte. -

  

  
       

 

QUALITE — Votre palais en jugera — QUALITE

     

mme

NATIONAL ÉCRASÉ
DANS LA N.L.U.

LA LIGUE PROFESSIONNELLE
FERMERAIT SES PORTES.— UN
DESASTRE.

  

Montréal, 27 juin:— Le National,
dans la ligue de crosse profession-
nelle, n’a pas prouvé qu’il était à la

hauteur de la situation, samedi a-
près-midi, en se faisant battre par
un résultat de 14 a 4 par le Sham-
rock. La partie eût été intéressan-
te si les joueurs du National avaient
joué leur partie ordinaire ou tout
au moins s'ils avaient joué comme
la semaine dernière. Ils n'ont pas

réussi à prendre l'avantage un seul

instant et. toute la partie durans, les
Tricots Verts ont fait à peu près ce
qu'ils ont voulu. Il va sans dire
que les partisans du National n'ont
pas manqué de manifester leur ‘né-

contentement-
La joute n’a élé jouée qu'à dix

joueurs, parce que le Shamrock n'a
pu réussir à en réunir d’autres. Cela
enlevait encore de l'intérêt à la par- tie qui en manquait totalement par

ailleurs.
EST-CE LE COUP DE MORT

La piètre assistance qui avait pris

place dans les estrades du terrain de
Maisonneuve n'était pas très enthou-
siaste et pour cause. Voilà main-
tenant que l’on prétend que la der-
nière partie de crosse professionnelle
a été jouée samedi. Les parties
sont peu ou point encouragées et on

aurait décidé tout simplement de se

fusionner avec la ligue amateur qui

a beaucoup plus de succès. Dans
ce cas le National irait jouer sa der-
nière partie a Cornwall pour leur
rendre la partie jouée ici samedi, et
c'en serait fini de la crosse profes-
sionelle, pour quelque temps au
moins L'affaire va, dit-on, se déci-
der cette semaine.

AUIGNEMENTS:

National Shamrock
Corbeil Buts “Brady
Brossard Point McMullin
Leboeuf Couvert Blake
Lahue Défense Alman
Wattier Défense Doran
Aspell Centre Penny

Langevin Attaque Welsh

Dussault Attaque Butler
Baillargeon Intérieur Egan
Vincent Extérieur B. Walsh

Substituts: National. Leroux, Des-
chênes, P. Laionde, Langevin, Pitre.

SHanmrock, Egan.

Arbitres: Albert Pigeon et Desse
Brown.

SOMMAIRE

lére période
1 Shamrock, J. Welsh. . . . .5.00

2 Shamrock, B. Welsh. . . . . 2.40
3 National, Langevin. .0.30

2ème période :

4 Shamrock. Kegan. . .0.30

5 Shamrock. Egan. . . .. , .410
6 Shamrock, J. Welsh . , . .7.00

2éme période :
7 Shamroek, Walsh. . . , .0.30
8 National. Dussault., . . .1.30
9 Shamrock, Penny . . . . . .5,50

10 Shamrock, Egan . . . . . .4.20
11 Shamrock, Walsh. . . . . . 0.10
12 Shamrock. Penny . . . . . .0.40
13 National, P. Lalonde. . . . .8.30

4ème période :
14 National. Aspell . . . . . .2.25
15 Shamrock, Wasth . . . . . .030
16 Shamrock. Walsh . , . 110
17 Shamrock, Walsh . . 6,30
18 Shamrock, Penny . . . . . .2.00

 

PASTIMES
ECRASENT

MUNICIPAUX
l.es Pastimes ont triomphé de

l'Hôtel de Ville à un score de 11-1,
dans une joute peu intéressante dis-
putée au pare Lansdowne samedi
après-midi. Morgan débuta dans la
case municipale, mais devant l'ava-
lanche de dix points comptés à la
beme. il crut bon de s'expatrier et
de céder sa place à Hector qui cal-
ma l'enthousiasme des Pastimes.
Conley n'accorda que deux coups
sanfs.

 

ALIGNEMENTS
Pastimes:— Mulligan 2b: Ander-

con ce; Miiler ss: Smith 1b: E. Gri-
mes. cd; J. Crimes 1: Inglis 3b:
Conleyl.

Hôtel de Ville:— Lesage 2h Ge-
nest 3h: Baizana cd: Gariépy 1b;
Barnett r: Smith cz; Saver ce: Hoo-
per 2h: Morgen et Hector 1: subs.
McNabb,

LE CANADIEN
CONTRE RIDEAU

Le Canadien de I'Olympique 5at-
taguera au Rideau de l’Indépendan-
te, dans une joute d'exhibition au
parc Dupuis, jeudi prochain, le ler
juillet. Comme c'est la féte natio-
nale, les jeunes s'attendent à ce
qu’une assistance nombreuse vien-
ne les sncourager: ils sont capables
de donner une splendide exposition
du sport de la balle.

 

 

CEN BEEN
pa li ° TARR
V4 ee _     

     SefTeIT
aAtlx
Tatra     

 

    ÈS
UaCA.R.FARLEY, H

 

  

 

APOSTE:
a  

   

  

LE DROIT, OTTAWA, LUND! 28 JUIN 1920.

CAMPDES
ZOUAVES

PONTIFICAUX
Le camp annuel des zouaves pon-

tificaux Canadiens aura lieu à Otta
da, au parc Lansdowne, les 4 et 5 juil-
let. Le programme de ces deux
jours, présente un aspect des plus
intéressants Nous le publions in
extenso.
Dimanche, 4 juillet 1920 —A. M.

Arrivée des trois Bataillons. A. M.—
Messe du Régiment au Pavillon
d'Horticulture. Midi.—Diner. 2.00
à 4.00 P. M. Parade du Régiment à
Hull. 4.30 P. M. Salut du Saint
Sacrement à la Basilique. 6.00 P. M.
Souper. 8.30 P. M.—Concert en
plein air au Parc Lansdowne. Tout lz
monde est admis sur l’estrade. ly
aura coHecte. Les automobiles
sont expressément invités. Condert et
siège sur l’estrade gratuits.
Lundi, le 5 juillet 1920.—5.00 A.

M. Lever. 7.00 A. M. —Messe des
défunts du Régiment à l’église Saint
Jean Baptiste d'Ottawa. 8.00 A.
M. —Déjeûner. 9.00 A. M.—Manoeu
vres. Midi 3-4 Diner, 2.00 P. M.—
Manveuvres du Régiment. 6.00 P.
M.-— Banquet aux Anciens Zouaves,
aux Aumôniers et aux Officiers. 8.00
P. M. Concert, Parade du Régiment,
Grand feu d'artifice, etc. Admission
générale: .35 centins. Sièges . ré-
servés: ,50 centins. Automobiles ad.
mis sur la piste en face de l’Amphi-
théâtre à raison de .35 centins par
personne.
Venez tous en foule encouragez les

Zouaves.

LE SULFITE MAITRE
DE LA SITUATION

Le Sulfite s'est assuré d’une pla-
ce importante dans la ligue Manu-
facturière en battant le Sulfite, à
un score de 5-3, dans une partie
mouvementée disputée au parc Du-
puis, samedi après-midi. Le Sulfite
compta deux points à la première
manche et il mena jusqu’à la 4ème,
alors que le Papier égalisa les chan-
ces. À la cinquième, chaque équi-
pe enregistra un point et les vain-
queurs, bâclèrent l’affaire à la 6e.

P. Thibault frappa un coup de
circuit à la 2ème manche, mais son
point ne compta pas, ‘parce qu'il
avait négligé de toucher le premier
sac.

Leblanc. Nash. Servant, Duro-
cher. Poirier et Charbonneau frap-
pérent des doubles sacs. Poirier re-
tira huit hommes au bâton et Le-
blanc, 4.

 

Alignements .
Sulfite: Durocher, c.g.; Poirier,

I. Larose, 1b; Charbonneau, r;
Tremblay, cd; Michaud, 2b; Dar-
ragh. ce; P. Thibault, ca.: B. Thi-
bault, 3b.

Papier: Lamojhe, r; Lor. Le-
blanc, c.a.; Luc Leblanc, L; Renaud,
3b: Servant, 1b; Goderre. 2b; Nash
vg. Parker, cd; Desjardins, cc.

Score par reprise: R. H. EF.
Sulfite ....... 2000120—5 7 2

Papier 0002100—3 & 3

STE BRIGIDE SE NEGLIGE
Le Ste Brigide a fait piètre fi-

gure dans la ligue de la Cité, sa-
medi après-midi quand les Séna-
teurs se m:rent en frais de l’écra-
ser ui peu trop fort. Imaginez-vous

donc que ces pauvres Irlandais ont
été écrasés au score remarquable
de 18-2. Joe Smith et Haydon fu-
rent bombardés pour un total de 12
coups saufs tandis que Hurlburt
n'en donnait que cinq.

ALIGNEMENTS
Sénateurs:—Kennedy cg: Proulx

r: Armstrong 3b: Coons 1b; Car-
nochan cc; Rockburn cd; Moran ss;
Stevens 1b; Hurlburt 1. .

Ste-Brigide:— N. Smith ss: Mc-
Coy 2b; Quinn 3b: Edmondson cd:
Stroud 1b: Connell r: J. Smith 1;
Touhey cg; Campbell cc; Clancy cc;
Haldon, 1; Corrigan 1b.

VAL DES BOIS
24 juin,

Mariages
Le 15 juin M. l'abbé Wilson a

béni le double mariage de M. Donat
Portelance à Mlle Elodina Plante,
et de celui de M. Télesphone Noël,
de Clarence Creek, à Mlle Amanda
Portelance. Les mariées portaient
de chics toilettes en crêpe de Chi-
ne de soie blanche. Le soir sou-
per et grande réception chez leur
père, M. J. B. Portelance.
Naissance

M. et Mme Arthur Larocque, un
fils. né le 20 juin baptisé le 22. Par-
rain et marraine: M. et Mme A.
Marion. oncle et tante de l'enfant.
—Dimanche. le 20 juin, a eu lieu

ici notre grand pique-nique au pro-
fit de l'église. Le succès a dépassé
nos espérances. La température
était idéale. Les étrangers sont
venus nombreux des paroisses envi-
ronnantes. De Buckingham. on re-
marquait M. Dr et Mme Gagnon:
M. et Mme R. Cameron, M. et Mme
Sénécal, MM. H. Cameron, Malette,
Gormaf. Paquete, etc, etc. La fan-
fare de Buckingham, sous la direc-
tion de M. Lahaie, nous a fait en-
tendre les plus beaux airs natio-
naux. Grand merci à tous.
Visiteurs

M. et Mme Charles Isabelle.
de Hull. qui étaient en visite chez
M. C. Morin sont repartis mardi.

--M. et "Mme Théodore LaRoc-
que sont aussi retournés à leur
foyer à Sudbury après avoir passé
une quinzaine chez leurs parents
ici.
© L'AMIE DE L'EDUCATION.
i

CRYSLER
En visite 24 juin.
Bienvenue à nos collégiens, MM.

W. Paré, E. Landry, R. Legault, W.
Hébert et Miles G. et B. Hébert et
E. Desautel.
Malade
Nous souhaitons un prompt rète-

blissement à Mlle Aurore Aubé a
l'Hôpital Généra! de Cornwall, aus-
si à Mlie B. Charlebôis à l’Hôpital

\ Général d’Otawa.
—Nous regrettons beaucoup la

mort de Mme ÆE. Godard, morte à
Emkrun chez sa fille Mme B. Gi-
roux. Elle fut enterrée à Crysler.

; Nog sympathies à la famille éprou-
vée.

FLEUR DE LYS.

 
  

Hier matin, M. le commandant Ruf-
fi de Pontevès et l’un de ses officiers
de l’aviso français ‘La Ville d'Ys”.
assistalent à la grand’messe à la
basilique de Montréal. M. le consul
De Verneuil accompagnait M. le com-
mandant, et c’est dans son banc, le
banc d'honneur du consulat de Fran-
ce, le premier à gauche, du côté de
l'évangile, que M. de Pontevès avait
pris place.
Après le prône, M. l'abbé Elie Au-

clair, qui donnait l'instruction du
jour, salué en termes appropriés la
présence du distingué visiteur à la
basilique. -

L’instant d’aprés, M. le comman-
dant et M. le Consul. rinsi que l’offi-
cier qui les accompagnait, étaient
admis à la table de Mgr l’Archevé-
que, qui avait lui-même été reçu la
veille au déjéuner à bord de “La Vil-
le d’Ys”.

L Au dessert, Mgr Bruchési a porté
un toast à l'honneur de ses hôtes et
de la France. Monseigneur s’est dit
très heureux d’avoir été reçu par
M. le commandant et de le recevoir
a son tour. 11 a rappelé que les liens
les plus forts et les plus doux nous
unissaient toujours à la France.
“Dans ma cathédrale, a-t-il ‘dit, le
plus beau tableau que nous possé-
dions—la première messe à Mont-
réal de Laurent—est un don de la
France qui me fut fait à moi-même
par M. Hanotaux, alors ministre

des affaires étrangères. On vous a

salué, ce matin, mon commandant,

a-t-il ajouté, qu haut de la chaire.

Ft j'ai pensé oux publications de

mariage qui se font souvent “pour

la prémière fois”. C’est la premiè-
re et dernière fois que nous nous

rencontrons. Nous avons reconnu en

vous et en ves morins de véritables

frères, par la foi et l’esprit de re-

ligion autant ave par le sang et

par la langue. Espérons que cette

rencontre ne sera pas ‘‘la première

et la dernière” Si jemais ‘La ville

d'Ys’ ou tout autre bateau sous

votre commandement revient mouil-

ler dans les eaux de notre port.

veuillez vous rappelez que vous êtes

toujours invité dans ma cathédrale

at 4 mon archevéché. Ma maison

est vieille, elle ne paraît pas très

non commandant c'est le coeur qui

reçoit.”

Teout en se défendant‘de n'être

pas assez éloquent pour répondre

aux bonnes paroles de Mgr Varche-

vêque. M. de Pontevès a fort bien

su dire sa gratitude pour l’accueil

qu'il a veçu au Canada et en parti-

culier chez Monseigneur. ,

Voici le texte de l’allocution qu’-

avait prononcée M. J'abbé Auclair,

du haut de la chaire de la basili-

que, avant de donner l'instruction

our:
‘ui M. L'ABBE AUCLAIR

“L'on: m'a confié, mes frères,

l'honorable tâche de saluer en vo-

tre nom, ce matin, la présence, au

pied des autels, au milieu de nous,

dans le banc de M. le consul de

France, du distingué commandant

de l’aviso français ‘‘La Ville d'ys’,

qui mouille dans les eaux de notre

port depuis quelques jours.

‘Partout au Canada, je veux dire

surtout sur les bords de notre St-

Laurent, surtout là où se trouvent

des groupes de descendance fran-

çaise, c’est toujours avec un réel

bonheur que nous accueillons el

que nous saluons ceux Qui nous

viennent du cher pays de France.

La raison en est simple. Nous sen-

tons si vivement, qu'en dépit des

traités et des circonstances, nous

sommes restés de coeur-—oubliés ou

retrouvés, peu importe! des fils

très aimants de cette très noble na-

tiondé France, nobilissima gallo-

rum gens, comme disait Léon XII.

que l’Eglise vient d’'honorer tout

spécialement. en plaçant sur ses

autels, entre plusieurs bienheureuz

‘et bienbeureuses. ‘sainte Jeanne

d'Arc. la sainte de la patrie françai-

se, étsainte Marguerite-Marie, la

confidente française du Sacré-Coeur

de Jésus.
“Partout au Canada, ai-je dit.

Mais nulle part mieux que sous les

voûtes de cette basilique de Mont-

réal, vous ne sauriez, mon comman-

dant, être le bienvenu. A la place

où vous êtes, nous avons vu naguè-

re, s'agenouiller et prier avec nous,

les membres très distingués de la

délégation française de 1912. venue

en Amérique pour nne mission de

sympathié et d’amitié, à la téte de

laquelle se trouvait M. Gabriel Ha-

notaux, celui-là même qui représen-

tait hier la France aux fêtes ro-

maines de la canonisation de Jeanne

d'Arc, et dont faisaient partie des

hommes représentatifs comme Louis

Barthou. Etienne Lamy et René

Bazin.

‘

Plus. tard, ce furent les

héroïques médaillés de votre fa-

meuse légion étrafftère qui, avec
nous, s'agenouilléerent et prièrent

au mêms endroit. Et c'est l'an

dernier. au pied du même autel,

que l'un de vos plus illustres géné-

raux. Gérald Pau. le glorieux mu-

{tilé de 1870 et le non moins glo-

rieux vainqueur des premières of-
fensives de 1914, avec nous tou-
jours, et nous avec lui, comme au-
jourd’hui avec vous, nous avons
prié, ayant sur les lèvres des syl-
lables de France. Ne vous semble-
t-il pas, mon commandant, que prier
ensemble le même Dieu dans la mê-
me langue, c'est affirmer et pro-
clamer que nous sommes deux fois
frères? Et puis, il y à autre chose.
Vous êtes, si je ne m'abuse, pour la
plupart, vos marins et vous, des
fils de la Bretagne. Or, #1 y a tant
de coutumes et de dévotions, qui nous sont très chères au Canada,
qui nôus viennent en droite ligue
de votre vieux sol d'Armorique:

BIENVENUE AU COMMANDANT
DE LA VILLED'YS A LA

BASILIQUE DE MONTRÉAL
Le consul de France assiste à la messeainsi que

le commandantde Pontèves. --- Allocutions

de Mgr Bruchési et de M. l’abbé Auclair.

 

riche; mais. ici comme à votre bord,

—

‘

Tous ceux qui ont prié dans notre
basilique de Sainte-Anne dé Beau-
pré, après avoir prié dans votre
sanctuaire de Sainte-Anne d'Auray
le savent bien.

Mort ou vivant. dit-on.

A Sainte-Anne, une fois,
Doit aller tout Breton...
Nous sommes, comme Vous, de

ces BretoRs-là. Ce nous est une
autre raison d'être heureux de prier
avec vous. ,
Vous êtes venus, mon commandant,

vos hommes et vous, battant pavil-
lon de France, jusqu’au pied de notre
Mont-Rosal, par la voie non moins
royale de notre fleuve géant. vous

êtes venus. jusque dans la ville de
Maisonneuve ,pour nous aider à glo-
rifier. au jour même de notre fête
nationale de la Saint-Jean-Baptiste,
l’un de nos héros de la première heu-
re. un Francais, ce Dollard des Or-
meaux, qui ne sut ou ne put en fait
que mourir pour sa patrie d’adoption,
mais qui le fit si noblement ! On
vous a dit ailleurs combien nous

sommes touchés de ce geste, esquissé
à l'honneur d’un héros par d’autres
héros, car vous en êtes, vous qui avez

été de la grande guerre. Je n’ai

pas à y insister ici. Il me convient
davantage, du haut de cette chaire,
de vous répéter que nous sommes
heureux et fiers de pous voir, à votre

tour, vous agenouiller avec nous et

prier avec nous, avec des mots de

France. ce grand Dieu, toujours le
même, qui a fait la France si géné-

reuse et si belle, et permettez-nous
de le dire. le Canada. comme la
Bretagne, si fidèle. Potius mori
quam foedari !
“Nous avons l'habitude. chaque

dimanche, après le prône et avant
l'instruction, de réciter quelques
paters et quelques £Yes aux inten-
tions qui nous sont spécialement
recommandées. Nous y joindrons,
ce matin, une [t&ensée particulières
pour les marins de l'aviso français

“La Ville d’Ys'” et pour leur distin-
gué commandant. Que la mer leur
soit clémente ! Que la vie leur soit
douce! Et que Dieu, toujours les ait
en sa sainte garde ™

STATISTIQUES
DE SEMENCES

Le Bureau Fédéral de la Statis-
tique a communiqué son estimation
préliminaire des étendues ense-
mencées ce printemps en céréales,
foin et pommes de terre, accompa-

gLse d‘une appréciation de l’étar ae
ses correspondants agricoles. La

température d’avril a empêché pres-
que eomplètement les semailles pen-
dant ce mois dans les Provinces aes
Prairies, mais le temps superbe du
mois de mai permit de procéder ra-
pidement aux semailles, et Te soi se
trouvant en parfaite condition pour
les recevoir. les céréales à la fin du

mois étaient presque au niveau dc
la normale.
ETENDUES ENSEMENCESS MN
CEREALES. EN FOIN ET EN
POMMES DE TERRE.

On estime à 16,921,000 acres la
superficie ensemencée en blé au Ca-
nada en 1920. au lieu de 19,126.000
acres, estimation finale de 19:19.
soit une diminution de 2.255.000
acres ou 12 p. ¢. Le blé d'automne
que l’on pourra moisonné cou-
vrant 740.300" acres, la surface
cultivée en blé de printemps est
donc 16,180,700 acres, contre 18.
453.175 acres en 1919 « La culturs
de l'avoine s’étend sur 15.291,000
acres, au lieu de 14,952,000 acres
l'an dernier, soit une augmentation
de 339,000 acres ou 2 p. c. L’orge
occupe 2.574.900 acres en 1320.
contre 2.645.509; le seigle 730,000
contre 753, 081; les pois 219,065

contre 230, 351: le grain mélangé
900. 800 contre 901,612; Ie foin et
le trefle 10,492,900 contre 10,595,
383 et la luzerne 220,800 contre
226,889. Presque partout existe
une décroisange; celle de l'orge; dù
seigle et de la luzerne est de 3 p. c..
celle des pois de 5 p. €. et celle du
foin et du trèfle de 1 p. c. Le grain
mélangé est à peu près égal à l'an
dernier. TJ! est un peu trop tôt, à
la fin de mai. pour apprécier la eul-
ture des pommes de terre: cepen-
dant une estimation préliminaire d«
l'étendue ensemencée ou destinée 2
l'être, indique 802,500 acres contre
818. 767 acres 1'an passé, soit une

I diminution de 16,267,000 acres nu
2 p.c.
CULTURES DES CEREALES DANS
LES PROVINCES DES PRAIRIES
Dans les trois Provinces des Prai-

ries. 1a culture du blé couvre 15.
502,700 acres, contre 17,750.167
acres. soît un diminution de 13 p. c.
L'avoine occupe 9,613.700 acres. dé-
passant de 2 p. c., l'étendue de J'an-
néêt dernière. qui était de 5. 452,
368 acres. L'orge occupe une super-

ficle de 1.751,500 acres contrt 1.
|; 900.754 acres soit une diminution
ide 3 p. c. et le seigle 562.100 acres
:au lieu de 573,218 acres, soit une af»
minution e 2 p. c. Voici la répar-
tition de ces cultures par province
en 1920: Blé, Manitoba. 2,563,500
acres (2,880,301): Saskatchewan,
9,422.800 acres (10.687,363) Alber-
ta 2,795,000 acres (2,767,372) Orge
Manitoba, 876,100 acres (893.947)
Saskatchewan 477,300 acres (492,
586); Alberta 397,600 acres )414,
212) Beigle: Manitoba, 227,000 a-
cres (298,932); Saskatchewan 203.
800 acres (190.482); Alberta 86,
300 acres 83.804).
ETATS DES CULTURES AU 31

   

£gnifique.

  

THETFORD MINES,P. Q.
25 juin.

 

Une belle randonnée
M. Jos. Rivard, gérant du Légaré

Automobile, de Thetford Mines.
nous est revenu lundi soir d’Osha-
wa, Ont., où il était allé dans l’inté-
rêt de la maison Légaré.

Il est revenu en auto parcourant
l'espace de 540 milles en 27 heures.

M. Rivard nous dit que le par-,
cours est splendide et la route ma-

Il a eu l'avantage de vi-
siter Kingston et d'arrêter aussi
quelques instants à Malone, N..Y.

Ce voyage intéressant se cou-
ronnait lundi soir par la vente de
deux chars qu’il avait amenés avec
l’aide du chauffeur Ferland.

Populaire nomination .
M. Pierre Nadeau vient d'être

nommé sous-chef de police en rem-
placement de M. John Cookson.
Cette nomination fait honneur au
nouveau titulaire qui depuis cinq
ans donnait de loyaux services à no-
tre cité. Il est digne en tout point

de cette marque de confiance et
nous n’aurons quà nous réjouir
avec lui du beau poste qu'on vient
de lui confier.

LAMOITIÉD'UN —
ANANAS POUR UN

DESSERT
Les entremets Jiffy-Jell sont g4-

néreusement pourvus d'essence de
fruits. Alnsi, on écrase la moitié
d'un ananas pour fournir le jus
d'un seul entremets d’une chopine.
Ceci a lieu, en Hawaii. On utiitse
les fruits trop murs pour être trane-
portés.

Toutes les essences de fruits
Jiffy-Jell sont extraites du jus de
fruits condensés,
forme liquide mis en fioles, dont
une est logée dans chaque paquet.
C'est le seul entremets du genre.

Pour quelques sous, on prépare
un entremets pour six convives.

 

  

puis sous leurs
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Exempt d'arome artificiel et de sac- .
charine, cet entremets aux fruits
est délicieux. Il existe dix essences ‘
différentes de Jiffy-Jell, «
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A St-Jérard

curé Roy dimancha dernier.

sieurs paroisses étrangères

le, àSt-Camille de Wolfe.
De passage

bec,
Trois-Rivières.
En promenade

re M. Alfred Baribeau,
vile.

Envisite
Mille Emelda Beaudoin,

Ephrem,
chez ses amies Mlles Genest.

de

de St-Maurice de Thetford.
De retour

COLERAINE
En visite

Pères Augustin, des

dans son ministère.
—Dimanche dernier

du noaire Garneau,

—M.

exécuté pendant Ja messe

Mlle D. Roberge.

MM. Alfred Frenette, J. E. Du-
mond, Cléophas Adams et Camille
Duguay étaient les hôtes de M. le

concert du soir réunissait une belle
assistance parmi la quelle nous re-

marquions des auditeurs de plu-
E entre

autres M. J. H. Cripeau et sa famil-

M. le capitaine Riverain. de Qué-
était en ville mardi soir via

Mme Alfred Frenette est présen-
tement en promenade chez son frè-

de Bien-

a passé quelques jours

—M. ef Mme Joseph Vaccarest,
de Manchester, N.-H., passent quel.
que temps chez M. Alphonse Clavet,

Mlle Zéphirine Roy est de retour
d’une promenade d’un mois passée
à Québec chez des parents et amis.

Le père Martel, de l'Ordre des
Etats-Unis,

était à Coleraine ces deux derniers
dimanches afin d'aider M. le curé

la famille
d’Athabaska,

était eh visite au presbytère ainsi
que M. l’abbé Julien qui essayait
son nouvel auto. un Maxwell, avec
la famille Beaudoin, de St-Adrien.

et Mme Auger, de Trois-
Rivières, sont en visite chez M. Ro-
berge, fils.
Mariage

Mardi, le 15 juin, M. Edouard
Doyle, télégraphiste, épousait Mlle
Alma Perron, de Coleraine. Un
programme splendide de chant fut

par
choeur de Coleraine et dirigé par

Les époux sont
partis en voyage de noces à [Laco-

Le

St-

le

» parenthèses indiquant cet état à la

 MAI, 1920
En basant l'état des cultures sur

le pourcentage de la moyenne du
 

sya

A7

nia, Boston. New-York.
—Les travaux du Moulin de la

Windsor Asbesos avancent très ra-
pidement; dans quelques semaines

tout sera terminé. Nous formons
des voeux pour le succès de ces en-

treprises qui sont de nature à ai-

der au développement de Coleraine.

 
 

rendement des dix dernières années,
leur état moyen au 31 mai, pour
l'ensemble du Canada, est apprécié
ainsi qu’il suit. les chiffres entre

date correspondante de l'année der-
nière: Blé d’automne 99 (101); blé
de printemps 98 (98); tout blé 98
(98): avoine et orge 98 (35); sei-
gle 96 (101); pois 94 (95): pâtu-
rages 94 (102). Dans 1'lle du Prin-
ce Edouard toutes les cuitures sont
au moins égales, sinon supérieures.
à la moyenne décennale. Dans les
deux autres Provinces Maritimes,
l’état de Ja plupart des cultures est
de 3 à 5 p. c. au-dessous de la nor-
male. Dans Québec le blé de prin-
temps est coté 100, l'avoine ius.
l'orge et les pois 101, le setgle, le
foin et le trèfle 98. et le graîn me-
langé 100. Dans Ontario presque
toutes les céréales sont placées à
1 ou 2 p. €. au-dessous de la norma-
le, le seigle à 5 p. C.. au-dessous de
la normale; le foin, le tréfle et res
pâturages sont à 91 et la Juzerne a
96. toutes ces cultures se ressen-
tanet des effets de l'absence de pluie
en mai. Au Manitoba, le blé de prin-
temps est coté 100. c'est-à-dire ex-
actement au point normal; l'avoine
et l'orge sont à 1 et 2 p. c. respecu-
vement au-dessous. En Saskatche-
wan le blé de printemps et l‘avoine
sont à 89. l’orge à 99. Sans l‘AI-
berta le blé d’automne est à 94, le
blé de printemps à 94 et l’avoine a
90. En Colombie Britannique le
hlé d'automne est à 88. le blé de
printemps à 95, l'avoine à 94 et
l'orge à 93. ces chiffres stint au-
dessous de la moyenne de 19:19 et
uc 1518,

“LE COMPTOIR
CCOPERATIF”

MIEUX CONNU
En avril dernier. nous avons at-

tiré l'attention des Jecteurs du
‘Québec Agricole” sur l'importance
primordiale d'accroître le nombre
des membres du ‘““Comptoir.”” Nous
avons rapprlé les diverses initiati-
ves que vous aimerions pouvoir
prendre dans l’intérêt de nos mem-
brez, et que nous devions ajourner
jusqu'à ce que les sociétaires du({
“Comptoir” fussent suffisamment
nombreux dans chaque paroisse,
Your s'y intéresser avec profit et
les mener à bonne fin, Nous avons:

tance de grossir notre capital afin
de pouvoir mieux sauvegarder les!
intérêts de nos membres, en ache-
tant en quantités suffisantes, les
provisions susceptibles d'augmen-
tation immédiate. |

L'anpel aue nans avons fait à
nos membres dans ce sens. a été
favorablement accueilli. te bianc de
souscription que nous avions inclu

 |particulièrement souligné talati|

 

dans ce numéro d’'avril nous est
revenu depuis, accroissant d'un
chiffre assez considérable. le nom-
bre des actionnaires. Les directeurs
se sont cependant rendu compte
que le ‘Comptoir Coopératif' n’ob-
tiendrait les résultats auxquels il
peut justement prétendre que par
un travail méthodique, suivi, com- ,
vlet. Ses membres, dispersés par
toute la province, avec la meilleurs
bonne volodté du monde, ne peu-
vent que se rendre compte de quel-
ques faits particuliers dont ils sont
témoins. L’appréciation qu’ils don-
neront du ‘‘Comptoir’’, toute élo-
quente quelle puisse être, sera ainsi
nécessairement incomplète. En plus,
ces témoignanges ne s’appuient la »

|Plupart du temps, que sur des évé-
nements récents, laissant dans l’om-
bre des faits parfois plus signifi-
catifs. Nous avons donc réalisé la
nécessité de confier à une personne
autorisée, de recueillir d’abord les
résultats obtenus par les coopéra-
tives, dans d’autres pays ou d’au-
tres parties du Canada, puis de pré-
ciser parfaitement le but du ‘‘Comp-
toir’”’, ses moyens d’action, ses ré-
sultats déjà obtenus. Ce travai! de
compilation nécessitait à la fois
une compétence toute particulière. ,=1
des connaissances sociales suffisam,
ment complètes pour apprécier
sa valeur l'oeuvre sociale poursui-
vie par le ‘Comptoir’, en même
temps qu’une expérience des condi-
tions de l'organisation. afin d’ap- ,
porter à l’armature financière indis-
pensable au ‘‘Comptoir’’. la solidité
qui lui est nécessaire pour atteln-
dre son but social et national.
Le “Comptoir” a été heureux de

pouvoir confier cette tâche impor-
tante à M. L.-C. Fariy, qui a quit-
té récemment la direetion et l’ad-
ministration de “L’Action Popu-
laire” de Joliette. Plusieurs jour-
naux de cette province ont témoi- ,
gné à cette occasion, que M. Farly
comptait comme l’une des figures -
intéressante de Ja presse canadiens
ne-française. M. Farly, tout en aban-

‘
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donnant le journalismeproprement -
dit, était très convenablement pré-
paré à remplir la charge que le °
“Comptoir” vient de lui confier.

M. Farly publiera sous peu une
brochure oi
poursuivi par le “Comptoir’, ses
moyens d'action, les résultats déjà
obtenus et ses projets d’avenir.

Nous espérons que l'oeuvre du ,
‘Comptoir’ présentée ainsi sous san

il rappellera le but ’

 

vrai jour, recueillera à travers la -
province. les milliers d’adhésiong
qu’elle mérite.

Geo. TANGUAY, Sec,
fDu Québec Agricole)

LE TRANSPORT
DU BÉTAIL

DE NOUVELLES CONDITIONS.—
TL SERA MIS EN VIGUEUR LE
ler JUILLET PROCHAIN.

Une nouvelle forme de contrat
relative au transport du bétail sur
les chemins de fer Canadiens sera
mise en vigueur le premier juillet
La commission des Chemins de Fer
a publié aujourd'hui, les règlements
relatifs à la mise en vigueur de
cette nouvelle forme. Cette forme
spéciale des contrats signés avec les
éleveurs devra être imprimée au
verso qu Contrat du Bétail.

Depuis février 1912, deux points
seulement entre les expéditeurs et
les transporteurs étaient en litige.
Récemment on en est venu à une
entente générale. par Jaquelle les
envois ont pu être faits. Ces deux
questions étaient:
La responsabilité des

-
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teurs pour la perte du bétail; res, : à
ponsabilité des transporteurs pour
les blessures encourues par les éle-
yours qui accompagnaient leur ene
voi. ’
la Jimite de l'évaluation a été con-
sidérablement augmentée. Le bé«
tal] (veaux exceptés) pourra désore
mais être évalué a $150.00 par tête.
D'après l’ancion contrat. l’évaiuag
tion était Jimitée à 280.00 par tête,
Tes porcs augmentent de $15.00 à
$10.00; les autres hétes domaestfe
ques y compris les veaux, de $10.90
à 320,00. Le valeur des chevaux
demeure la même $200.00 y com-
pris les mules et les poulins, âgér
de moins d'un an à $100.00.

Les transporteurs sont mainta-
nant exempt de la responsabilité
nour la mort de ceur qui accompa-
gnent !es envois et des blessures
qu'ils ponrraiont recevotr. à la suite
de la nésligence de certains em-
p'orés des chemins de fer.

Crassspspssnnonnn

VILLÉGIATURE
VILLA ‘NOTRE REPOS”

Wendover, Ont.
80 miiles de la ville sur la

rivière Ottawa.
L'endroit idéal pour les con-
valescen:s — croquet, tenais,
pêche, chasse — service db
trains commode pour les fins
de semaines par le C. N. R.
Bateau “Empress’ d'Ottawa,

tous les“jours.
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I =~ LA PRODUCTION DE
GRAINE DE TREFLE

Notes des fermes expérimentales

SEMAILLES

_ La graine de trèfle peut se cul-
tiver presque partout au Canada
êt sut presque tous les sols. Les
machines spéciales facilitent les
manutentions, mais elles ne sont
pas indispensables.
Les meilleurs sols pour la pro-

duction de la graine de trèfle sont
les sols argilo-sableux, et sablo-
argileux; les premiers doivent
avoir la préférence, car ils don-
nent une graine plus claire et
mieux nourrie.
Le trèfle doit suivre une plan-

te sarclée—blé d'Inde, plante ra-
cine où pomme de terre—ou le
Bol surlequel on le sème doit avoir
étéparfaitement préparé aprèsla
rentrée de la récolte précédente.
Le trèfle peut se semer avec de
l’orge, du blé ou de l’avoine;
l’orge est la meilleure comme
plante-abri, parce qu’elle mûrit
tôt et qu’elle est moins exposée à
verser que les autres. La pousse
du trèfle ne gêne nullement celle
de la céréale qui donne tout au-
tant de grain à l’âcre; elle aide
beaucoup à maîtriser les mauvai-
ses herbes.
En semant du trèfle avec de

l’orge on met de un boisseau et
trois quarts à deux boisseaux
d’orge à l’âcre; avec le blé 14
boisseau à 1 boisseau et trois
quarts et avec l’avoine de 2 bois-
séaux à 215 boisseaux. Avec les
quantités de grain qui précèdent
on sèmera 8 livres de trèfle rou-
ge commun, 6 livres de mil (fléo-

“

-- le), 6 livres de dactyle pelotonné
et 2 livres de trèfle d’alsike. Si
le sol est riche en principes ferti-
lisants, on peut réduire cette
quantité totale de 4 livres.

RECOLTE

La récolte est 1’'un des points
les plus délicats dans la produe-
tion de la graine de trèfle. La

wo premiére coupe du foin doit se
Ji

[|

.
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aire avant le ler juillet, afin de
donner à la deuxième coupe de
la même année le temps de mûrir
ses graines, Il serait impossible
de fixer la date à laquelle on doit
récolter le trèfle de la deuxième
récolte pour la graine car tout dé-
pend de la saison. Règle générale,
le trèfle doit être coupé quand la
majorité dès têtes sont bien bru-
nies. C’est un bon système que
de parcourir les champs et de

frotter une gousse prise au ha-
‘gard. Si la semence s’écale dans
la paume de la main, c’est que le
trèfle est prêt à être coupé. Si
lagraine est molle et qu’elle n’est
pas bien remplie, on attendra,
même au risque de perdre quel-
ques gousses mûres. A
Pour la coupe on peut employer

la faucheuse avec table, la moison-
neuse-rateau ou la moissonneuse-
lieuse; c’est cette dernière qui

DIT Mme ALAIN
DEBARRASSEE D'INCOMMODI.
TES QUI DURAIENT DEPUIS
LONGTEMPS,GRACE AU TAN-
LAC, ELLE DESIRE AIDER LES
AUTRES.

“Je suis plus que satisfaite des
résultats que j'ai obtenus du Tan-
lac’, et je me crois justifiée en
vous donnant une bonne recomman-
dation pour une médication qui
soulagera quelqu’un de toutes les
incommodités dont je souffrais, et
que je ne puis trop le louanger”
dit Mme Appolinaire Alain, domi-
cilés an No 190, rue Durocher,
Québec.

“Durant toute une année je fus

en un grand état d’épuisement, et

je souffrais terriblement de l’indi-
gestion,’, continua-t-elle. ‘Je n’o-
sais manger de la viande d’au-

cune sorte et tout ce que je pre-

nais me donnait une senstion de

pesanteur dans l’estomac et me cau-

sait des douleurs poignantes. Puis

aussi, les gaz qui se formaient fai-

salient palpiter mon coeur et m’a-

battaient grandement. Durant mes

travaux domestiques j'étais prise

d’accès de vertige et je devenais

toute en transpiration. Mes nerfs

étaient très excités, de sorte que

je passais des nuits entières sans

fermer l'oeil, et je me levais le

matin absolument lasse et épuisée.

En fin de compte je devins si fai-

ble que je perdis courage et fut

toute démoralisée.
“J'avais essayé tant de médica-

ments sans éprouver de soulage-

ment qu’il s’écoula un long temps

avant d’être persuadée de prendre

du Tanlac, mais je suis tout bon-

heur maintenant d’avoir consenti

de l'essayer. Son effet fut tout-à-

fait magique. Il me donna promp-

emert un splendide appétit, et je

me rendis vite compte que je pou-

vais digérer presque tout ce que

je désirais manger sans craindre

de subir des ennuis dans la suite.

Les gaz ont cessé de se former dans

mon estomac et je ne souffre plus

de la palpitation du coeur. Mes

neerfs sont tranquilisés et je dors

bien maintenant chaque soir. Quand

ie me lève lé matin je sens le bon-

heur qu'il y a a vivre. Le Tanlac

a opéré un merveilleux change-

ment dans ma santé, et j'espère

que cette déclaration aidera quel-

que autre personne à recouvrer la
force et le bonheur.”

Tanlac est vendu à Ottawa aux

pharmacies Allen & Cachrane et T.

Payment, et à Hull chez À. R. Far-

ley et au Hull Medical Hall.

LE FROMAGE
Montréal, 26 juin— La société

co-opérative agricole de Québec a

tenu sa vente habituelle à la cham-

bre du commerce hier. Elle a of-

fert 2.031 livres de beurre de crè-

merie, dont 378 livres pasteurisees,

vendues à 5854 la livre; 701 livres

de beurre fin à $57% la livre, et

350 livres de bon beurre à 56%.

Le& offres de fromages se carf-

frent à 5.540 livres, dont 507 Ii-

vres de fromage blanc spéciai ven-

du à 28% la livre; 1.988 livres de

et 2.645 livres de fromage blanc
fromage blanc No 1 à 281 la livre,
No 2, à 2844. .
A la co-opérative des Laltters

Unis Limitée, la vente a eu lieu
dans la salle 806, de l’édifice
Shaugnessy. Offres: 2.063 livres
de fromage d'Ontario, dont 73 Ji-
vres de fromage spécial coloré, a
2916 3;20 livres de fromage bianc

  

 
  

  

DE TORONTO
Toronto, 28 juin.— Arrivages de

bestiaux, 589. Le nwirché était plu-

tot actif. Lea charges de bétes de

plus belle qualité pesant en moyenne

1150 livres, ont été vendues à $16-50.

Quelques jeunes beoufs ont été ven-

dus à .17 sous la livre.

Cotes : Bouvilions pesants, $15.00

à $16.00. Bouvillons de boucherie.

de choix. $14.75 & $16.00; bons, $12.75

a $13.75; passables, $11.50 a $12.50;

communs, $9.00 a 310.25. Génisses

de boucherie, de choix, $14.50

$15.70; passables, $11.50 à $14.00;

communs, $9.00 a $11.50. Vaches de

boucherie, de choix, $11.50 a $13.25;

passables, $9.00 & $11.50. Canners et

cutters, $5.00 a $7.00. Taureaux de

boucherie. bons, $11.00 à $13.75;

communs, $8.00 à $10.00. Bouvillons

à l'engrais, bons, $12.50 à $13.50. Pas-

sables, $11.00 à $12.00. Stockers,

bons, $11.00 à $12.00; passables,

$10.00 à $11-00.

Arrivages de veaux, 296. Le marché

était ferme, aux prix d'hier. Cotes:

veaux de choix, $16.00 à $17.00; pas-

sables. $13.00 à $13.50; communs,

$9.50 à $12.00. Vaches laitières, de

choix, $125.00 à $160.00; springers,

de choix, $75.00 4 $120.00.

Arrivages de moutons, 197. Le

marché était fort et se maîntenait

aux prix d'hier. Le marché de l'a-

gneau était ferme.
Cotes: agnelles, $8.00 4 $13.00; a-

gneaux, $17.00 4 $19.50.
Arrivages de pores: 1.182, Le mar-

ché était fort. Cotes: engraissés de

choix, $19.50; légers, $17.50: pe-
sants. $18.50; trules, $14.50 4 316.50.

rem

INCORPORATIONS
DURANT LA SEMAINE

Belgo Paper Company, Ltd, sièze
social à cäpital $20,000,000.

B. C. Sugar Refinery, Ltd., Van-
couver, $10,000,000; Clark Bros,
Paper Mills, Bear River, N. 5. $5,-
000,000; Manufacturers’ Holding
and Investment Co, Ltd, Toronto,
$2,000,000; Canada Gas and Fuel
Company, Ltd, Toronto, $3,000,000
The Grolier Society, Ltd., Montré-
al, $1,000,000; Allen Theatres,
Ltd., Toronto, capital $6,000,000;
Prescott W. Robinson Eales Co.,
Ltd. Montréal, $50,000; National
Cap Company, Ltd. Ottawa, $50,
000; National Furniture Co., Ltd.,
Winnipeg, $250,000; J. T. Donovan
Coal Co., Ltd., Montréal. $100,000;
Canadian and Home Tracers of Ca-
nada, Ltd, Montreal, $75,000;
Samson Tractor Company, Ltd., Os-

hawa, $10,000; Cornfield Wheel
Company, Ltd., Toronto, $750,000;
The Rolland Lumber Co., Ltd.,
Montreal, $50,000; General Asbes-
tos Co., Ltd., Montreal, $500,u60;
Hewson-Caldwell Woolen Co., Ltd.,
Calgary, $50,000; The Cyrano Ca-
binet Co. of Canada Ltd.. Sher-
brooke, Qué., $100,000; Hewson-
Falconer Co. Ltd., Montreal, $50,
000; Importing Company of Montré-
al, Ltd. Montreal, $100,000.

  

- LACS RIDEAU -
D'un accès facile à Ottawa, 57

milles à l’ouest, se trouve la chaîne
la plus pittoresque de lacs au Cana-
da, commençant à ’crtland, passant
à travers les Ecluses de Chaffey, les
Chutes Jones et Kingston. Des cer-
taines de petites Îles, abondant en
Pins et Cèdres, agrémentent le pay-
sage. Il y existe une excellente pê-

  

 

L'huile de table la plus exquise

APROL
| Pour les salades, Bonne mais

non coûteuses.
!
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COQUILLES SU
COQUILLES

 

Nous relevons dans une procia-

mation émise parga Commission du

Service Civil du Canada, un spéci-

men des plus intéressants comme

pièce de littérature f.ançaise et sur-

tout comme pièce de traduction,

pour ses nombreux péchés contre

la langue frangaise Nous voudrions

croire, que les nombreuses fautes

rencontrées dans ce court paragra-

phe, ne sont que des coquilles, mais

comme, là proclamation est relative

à ‘‘l’inspection des oeufs’ la coinci-

dence, de coquilles avec d'autres

coquilles (de vraies) serait trop
grande, et parconséquent invraisem-

blable.

Nous citons:

Liste No 48—Inspecteurs des oeufs

1163. La Commission du Service
civil donne avis que des demandes
seront reçues de la part de person-
nes qui désirent devenir éligibles
pour les positions comme inspec-
teur des oeufs dans le Bervice Ct-
vil du Canada. Le traitement ini-
tial pour les positions ci-dessus est
de $1,080 par année, qur sera aug-
menté sur recommandation de ser-

année, jusqu’à ce que le maximum
de $1,440 soit atteint Le boni tel
que déterminé par la Lot sera dônné
en plus du traitement initial.
Devoirs— Faire, gous direction,

l'inspection des expéditions inter-
provinciales ou des exportations
d’oeufs et voir à ce qu’on se confor-
me aux règlements prescrits; don-
ner des conseils et des démonstra-
tions publiques sur lé mirage et le
classement des oeufs; recueillir des
renseignements et faire des rapports
sur l’état du marché dé la volaille
et des oeufs; juger les oeufs et les
volailles en vie et habiliées, aux ex-
positions; et faire tout autre travail
connexe assigné.

D'après la lei, préférence est ac-
cordé aux personnes qui oùt fait du
service actif outre-mer avec les
forces de terre ou de mer de Sa Ma-
jesté ou de l’ur des alliés de Sa
Majesté au cours de la récente guer-
re. La limite d’Âge ne s'applique
pas aux personnes qui ont fait du
service actif outre-mer, mais les sol*
dats de retour doivent fournir une
copie certifiée dé leur certificat de
licencement, ou, dang le cas d'offi-

leur service militaire ;
Par ordre dé la Commission.

W. FORAN,

Ottawa,: 17 juin 1920
mr

PABLEZ-VOUS L’ANGLAIS ?
Efcelledie ocaasion d'apprendre l’an-

détails complets.

THE UNIVERSAL INSTITUTS

Dépt. 160) 235 W. 108 St, New York
ity.
—
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vices efficaces à raison de $60 part

ciers, une déclération certifiés del -

Secrétaire ;

glais aves rapidité chez soi, cours prégart |"
pour gens de langue française. Ecrire pour |

 

  

 

LE MARCHÉ
DESVALEURS

Chiftres fournis par McDougall
et Cowan, édifice de la banque
Union, Ottawa.

VALEURS CANADIENNES

Atlantic Sugar Com. 127 1-8, 1-4.
Brazilians, 42 3-8, 43.
Brompton, 136 3-4, 137.

- Bell Tel, 104 1-2, 105.
Gan. Cotton Ltd. Com. 96 dem.
Can. Gen. Elec. 101 1-2, 102.
Can. S. S. Com. 72 1-2, 74.
Can. S. S. Pfîd. 78, 1-4.
Car Com. 52 offre.
Cement Com. 64 1-3 offre.

Con. M. & Smelt, 25 3-4, 7-8.

Detroit, 103 1-2, 105.
Dom. Bridge, 94 1-2.
Dom. Steel Corp. 64 1-4 dem.
Dom. Glass, 61 1-2, 62.
Laurentide Com. 107 dem.
MacDonald Com. 31, 33.
Penmans, 120, 130.
Peter Lyall, 68, 71.
Québec, 29, 1-4.
Riordon, 195 1-2.
Shawinigan, 110 1-2. 113.

Steel of Canada, 76, 77.
Spanish River, 101 1-4, 1-2.

Spanish River Pfd. 145 3-8, 1-2.

Textile, 130, 132.

Wayagamack, 129 1-2.

Anaconda 54 1,2.
Am. Inter. Corp. 86.
Atchison, 79 1-2.
American Steel Fdy 37 7-8.
Baltimore, 30 1-2
Baldwin Loco, 117 1-4.
Bethelem Steel, 88 1-4.
Cent. Leather, 56 1-2.
Can. Pac. 112 1-8.
Crucible, 146 3-4
Erie, 11 5-8.

t. Nor. Qre 35 1-2.
Gen. Motors, 23 5-8.
Gt. Nor, Ptd. 69 3-4.
Industrial Alcohol, 91 1-2.
Inter Nickle, 17 1-2.
Inspiration Copper, 47 5-8.
Kennécott Copper, 24 7-8.
Lehigh, 41 1-4.
Locomotive, 97.
Marine Com. 31 1-2.
Marine Pfd. 89.
Mexican Pet. 177 1-2.
Midvale, 41.
Northern Pac. 71 1-2
Pehnoylvania, 38 1-2,
Pressed Steel, 89 3-4.
Republic I. et S. 91 1-2.
Royal Dutch 113 1-2.
Reading, 84,
Retail Stores 77 1-8.
So. Patitic'92 1-4.
Sinclair Oil 31 1-4,
St. Paul 32 5-8.
Studebaker, 69 5-5.
Smelters Com. 58.
Steel Com. 92.
Union Pacific 113 1-4.
Utah Copper 65 1-8.

Westinghouse, 49 1-8.
Woolens, 96.
Unite Food Prod. 85 3-4

rempart

LES MINES
Dome Extension 500 & 24 Cash
Dome Lake 2800 à 5.1-2
Domes Mines 100 à 11.00
Gold Reef 1000 a 2.3-
Hollinger 500 3 5.65
K:ora 1660 à 18 :
Kirland Leku 500 a 41.1-3; 200
46
Lake Shore 100 à 1.18:

1.17

Mcintyre 3500 & 1.30
Porc. Crown 3650 & 26.1-2; 300 A

à
800 à

 

 

      

 

       

  

 

SERVANTES DEMANDEES

 at vœu”ave

ANNONCESCLASSIFIEES
A LOUER
 

SERVANTE générale pour petite femille.
Devra parler l'anglais. Pourra coucher

chéz-elle si elle préfère. Par de cuisine.
Bons gages. B'adrésser 389 Avenue pars8

--“

SERVANTE générale. “ Pas de lavage ni
repassage. Bons gages. S'adresser Mme

"Georges Doyon, 14 rue Dollard, Huil. Tél
Sh. 1333. _ \ 146-148
 

UNE SERVANTB recommandés, pour aller
passer quelques mois à ls campagne. S'a-
dresser Dr Aubry, 177 rue Prineipat- He"

147-149
 

JEUNE FILLB pour aider aux soins du
ménage. S’adresser 72 Bolton.

148-130

UNE SERVANTE générale. S’adresser 75
Cumberland. Tél. R. 3407. 148-150

 

 
 

ON DEMANDE

MCKERRACHER-WANLESS, demande une
bonne vendeuse d'expérience, parlant les

deux langues, pour le rayon des costumes
et manteaux. Aussi une couturière pour ré-
parations. Emploi permanent.

146 148

UNB JEUNE FILLE capable de servir dans
les bonbons, la crême à la glace et les

liqueurs douces, aû Kiosque dés rafraichis-
sements du Parc Rockliffe. S’adresser au
propriétaire du kiosque, M. Olivier Asse-
lin, Rockliffe, 148-149

 

 

MAISON, S'adresser 550 St. Patrice. Tél.
Rideau, 1608. 147-149

MAISON. S'adrosser 143 rue Leduc, Hull.
Tél. Bh. 181¢. 148-150

 

INSTITUTRICES DEMANDEES

UNE INBTITUTRIOE avec certificat de
seconds classe pour Ontario, avec expé

rience, pour euseigner anglais et françsis.
Saisire offert 8750.00 pour l’année. Ou-
verture de classe le 1er septambre. S’adres-
ser à F. Lafrance, secrétaire, P. S. 5, No.
15 Charlottenburg, St. Raphael Ouest, Cté

146-149

UNE INSTITUTRICE qualifiée possédant
certifieat de première ou deuxième classe

pour 1'école publique No 20 Dalkeith, Unt
Salaire 3530.00. S’adresser Eugène Duches-
ne, secrétaire R. R. No. 3, boîte 78, Dal
Keith, Ont.

 

Glengarry, Ont.
 

146-148
 

INSTITUTRIOB diplômée pour enseigner
dans uué école bilingue, comté d'Lssex,

un mille du village et un demi mille de la
gare. Salaire $750.00. S'adresser à Denis
Durocher, Rs R. No 2, Belle Rivière, Ont

143-153

 

PLOMBIERS

LOUIS GENDRON, eutrepreneur plombier
chauffage, prix apéciaux aux communau-

tés religieuses, 89 rue Du Pont, Hui!. Tél.
8h. 2215. 1680-35 29

 

 

 

IMMEDIATBMENT des jeunes filles pour
la confection des chemises, pantalons, etc.

de la manufacture, S’adresser T. Lemay et
Cie manufacturiers, 445, 447, Sussex, Otta-
wa. 146-197
 

DES HOMMES pour les chantiers, flottage
des billots —drive—, mouling et cons-

tructions. S’adrosser Rail et Moreau, bu-
reau d’engagément, 11 rue St-Laurent,
Huli. Tél. Sh. 3181. 147-149

COMMIS  expérimanié sachant les deux
langues. Bon salaire pour homme com-

pétent. B'adresser à À. Goulet, Marchand
général, Bourget, Ont. 145-153

UN COUPLE sans enfants pour preadre
soln d'un homme seul, Logé et chauffé.

S’adresser par lettre à Casier 12, Le
Droit. 146-148

LA CIE DALY LTEE demands des coutu-
rières pour reparations dsus lès jupes.

S’adresser Madame Holbrook, au cinquië-
me. 146 148

IMMEDIATEMENT des apprenties coutu-
rières dans les habits d'hommes. Boôns

gages. S'adresser 72 Kent, Hull,
147-148

TÉNBUR de livres parlent français et sn-
Blais, pour ouvrage dans grand livre, Ex-

périence et recommandation exigés. Ecrire
à Casier 9. Le Droit. 146-151

DEUX FILLES pour travailler dans un res-
taurant. Mme Quesnel, 384 Dalhousie.

148-150

UNS FILLE pour servir les tables. S'a-
dresser Hotel Albion, Angle Daly et Ni-
colas. 143 150
—
——— mm

DENTISTB

Dr B. L. DESROSIERS, 01 rus Ridess.
Tél. Rideau 4071. Editice Mathswa, Heu-

res du buréau 9 a. m. à 6 p. m.
281-8-1-20

Dr E. L, YOUNG, Chambre 318, Immeubla
Booth, 165 rue Sparks. Téléphone Q.

2140. Houres de bureau 9 a. m. à 6 p. m.

SERVICE DES
TRAINS DU JOUR

DU DOMINION
WALTHAM ET MANIWAKI
A l’occasion du Jour du Domi-

nion, jeudi, le ler juillet, le Paci-
fique Canadien forz les change-
ments suivants dans le service des
trains)
Embranchement de Maniwaki.—

Le train No 536, quittant Maniwaki
à 12.45 p.m., sera supprimé et un

 

 

 
 

 

EMPLOISDEMANDES 7
UNE FEMME demande de l’emploi comme

ménagère. S’adresser 7 rue York,
145 147

 

 

 

VENTE PAR BNCAN
Demain le 29 juin à 10 heures A. M.

Je vendrai l'ameublement et lingeris de
feu Edouard Bernier à ls résidence 554 Ave
King Edouard, le tout devra être vendu
sans réserve, l’ameublement consiste comme
suit: Buffets, Tables, chaîses, prélarts,
lits, bureaux, Poêle, cadres, hordoges, ma-
chine à coudre, verrerie, faillances, usten
sils de cuisine etc, etc. Lingeris, nappes,
serviettes, draps, couvertes etc. etc et aussi
au déjà de 4 tonnes de charbon— chest
nut—.

Charles LAPIERRE,
Encanteur, 18 rue Rideau.

SOUMISSIONS DEMANDEES

Hôpital Civique d'Ottawa
Des soumissions, portant la suscription

‘‘Soumissién pour fondation d'Hôpital'', se
ront reçues par le soussigné jusqu’à 3 hoeu-
res P. M, lé jeudi, 15me jour de juillet,
1930, pour l’excavation, ouvrage de fonda-

tion et l’impermébilisation de l'Hôpital Ci-
vique d'Ottawa. Les soumissons de-
vront être faites sur des formules fournies
par les architectes.
Un chèque de banque accopté, fait paya

ble à l’ordra du Thésorier de la Ville, Ot-
tawa, pour 5% du prix de la soumission
devra accompagner ls soumission. À l’ad-
judication du contrat les chèques des sou-
missionnaires non decéptés séront retour-
nés; celui du soumissionnaire accepté sera
gardé jusqu’à l'exécution =complète du
contract.

Le ou après le 1er juillet on pourra voir
les dessins et les devis obtenir des for-
mules dé soumissions au burau ds architec-
tes, Stevens & Lee, 62 rue Charles Est,
Toronto, ou au bureau de J. A. Ewart, Im-
meuble Jackson, Ottawa.
On ne s'éngage à accepter ni la plus

basse ni aucune des soumissions.
NORMAN H, H. LETT.

Greftier ds la Ville.
Hôtel de Ville, Ottawa.

 

  
SOUMISSION POUE AMEUBLE-

MENT
adressées au

les
Des soumissions cachetées,

soussigné et portant dn suscription
mots: ‘‘Soumission pour ameublement de
bureau, Edifice du Parlement, Ottawa'’, se-
ront reçues au bureau du soussigné jusqu'à
midi, lundi, le 12 juillet 1920, pour la fa-
brication et la livraison à Ottawa de pupi-
trés, tables et autre ameublement de bu-

 

 

 

 

 

  

A VENDRE
MAGASIN et terrain dans le village

St Albert, Ont. Bon centre de comme
Conditions faciles. Vente pour cause
départ. S'adresser à M. Régnier.
Albert, Ont. “ 123

MAISONS terrains de différents prix
8950 à $8000. dans Wrightville à con

tions faciles. Dailpé Frères 215 rus Mo
calm, Hull 55-5-4

ENGIN à gazoline Brantford Goold Sh
pley, six forces à bon marché. S'adr

ser à François Plouffe, Case postale
Hammond, Ont. 124-108

MAGNIFIQUE COTTAGE, neuf chamh
s prix raisonnable, pour régler affs

succsssion. S'adresser à 163 St. Andre. md
147

HUIT CHEVAUX pour express. S’adrer
Wm. Hurtubise, 266 St. Patrice. Té1. IS

1481. 143-

UN AUTOMOBILE Overland, 5
vantage pour prompt acheteur S'adras

par téléphone 8h. 2811.  1463-1

‘BOIS FRANC et bois mou da & pisds. P
raisonnable. Prompte livraison. Tal,

2109 146-1

  
  

  

  

 

  

  

  

    

  

 

Is

laces,

-

TROUVE

UNE CHALOUPE. Pourra !s réclamer
payant les frais de l'annonce. S’adr

ser 49. Courvelette. Hull, 148-1

PERDUS

MONTRE à partir du magasin Daly,
Sparks. à 51 rue St. Hyacinthe, H

Retourner au bureau d’informations,
gasin Daly. 1

 

 

 

PERRUQUIER |
FELIX CHEVALIER, angle Oharlevoix N

St-Rédempteur, Hull. Tresses faites a
peignures de chaveux, $3.00. Perruques a
commande. Tél. Sherwood, 2324.

- 189-1488
  

 

MACHINISTE

ARMSTRONG & CO. machiniste et ing
nieur, ueen Service prompt. T

Q. 7465 le soir C. 674. P 4.

—— DES =

AVOCATS

S8EGUIN & ST-JACQUES avocats, notair
inde: 18 Rideau, Ottawa. Edifice de

Banque Nationale, argent A préter.
270-30 11.

 

 
 

  

 

  
   
   

   

 

  
   

  

  

INSPECTION DU
CHEMIN O.-!

L'hon. F. C. Biggs, ministre df :
chemins du gouvernement ontaric ire

fait l'inspection du chemin © A
tawa-Prescott samedi. Le minist ;
‘tait accompagné de M. W. A. MN
Lean. sous-ministre: du colonel JU
nes, de M. F. A Heney, dea con
‘ssion des chemins extra-urba

d'Ottawa. I! s’est déclaré satisfa
du travail accompli.

  

  
 

Rendemezt

SAGUENAY-PULPE __ 6.50)
- VAL-JALBERT *{§d%Y- 6.10
PORT ALFRED(gar.) 6.10

| 3-RIVIERES- (port). 6.00
Cap de la MADELEINE 6.00
MONTREAL-EST 6.00 §
LACHINE (scol.) 6.00 |
VILLE ST-LAURENT 6.00
Côte VISITATION

 
  

    

  

 

  

    

  
  

   

   

  

 

 

   
 
    
 

 

convient le mieux, on enlève ]a 8Décial, à 29 sous; 622 livres de fr0-|che au Saumon et à la Perche, et|%# ° | 29 Cash train spécial partira de Maniwaki à reau, tel que spéficié dans les formules que l

corde et oni détendle ressort pour mage coloré No 1 à 29%; 878 ll-|dcs hôtels confortables. II y a un KS Magasin Central de ve Preston 500 à 17.7-8 4.45 pm, arrivant à Ottawa à 8.45

|

l'on pourra se procurer aux bureaux de (sco ) 6.00

. - vres de fromage blanc à 28% ; 132/service de tr:.ns commod , Fe] ? ; be! Iu eh _ ireul , ’ l'agent des achats, ministère des Travaux LAVAL de MONTR. 6.00que le trêfle puisse descendre li- ; 5 mcde par le % Teck-Hughes 500 à 8.1-4 p.m., circulant d'après l'horaire du ublics, Ottawa: du surintendant des édi-
- livres de fromage coloré No 2 à 2ä|Chemin de fer National du Canada ° Th on Krist 1500 A 8 No 538. ! , a; su Loe : North VANCOUV

brèment.à terre En tombant t 381 de t loré ; : RS) arc an ises » omps 1 icés fédéraux, Station Postale ‘‘F’’, To or UVER 6.00
. ‘ ali, e vres de fromage coloré quittant Ottawa à 12.30 du midi et * » - Vipond N. T. 500 à 19 Enbranchement de Waltham. Le ronto, Ont, et du sous-ingénieur-mécanicien,

terre le trèfle ne s’égraine pas et| No 2 à 28%. 4.50 p. m.. tous les jours excepté |}% « “| Wasapika 2000 a 13 train No 544, quittant Waltham à 119 rue Craig ouest, Montréal, P. Q. La “RENTE*“et tous ren-
ne se tasse pas, de sorte que le —— dimanche, heure sclaire. Wagon |e Sèches %| Vacuum Gas 500 à 2e 12.00 du midi, sera supprimé et un à Un chèque égal oo 1 Tiel du montant . :

vent et le soleil peuvent le sécher] LE PAPIER PAYE |salon et buffet sur tous les trains. |} - K| Xéanac 5000 à 2.74 train spécial partira de Waltham à fe, 9,00umistion ità l'ordrequ minis seignements sur demande.
facilement. L'’andain ne sera Juin; 7, 9, 11, 14, 16, 18, 21 23 | Venez nous voir. Nous avons * Crown Reserve 100 à-19 6.30 p.m., arrivant à Ottawa à 9.30 banque à chérte, devra accompagner cha-
doulé aux "pieds par os psweDas La GazetteOfficielleOfficielle annoncera| 25- 28, 30. ho! un assortimentmoderne et % Gifford 3000 à 1.3-% pme faisantles arrêts habituelles. quesoumission. à On acceptors comme ga-

x ; nor 2 . ne :, , À. Mc , agent des voyageurs rantis des bons des emprunts de guerre du
5 a cette semaine la formation d'une ——— ne , . ., Kerr Lake 45 a 3.50 . : ; | ,

et les machines et pourra étre fa- compagnie importante de papier 2 13, Chemin de Montréal A Mining Corporation 2000 à 1.50 de la ville. 25-26-28-30 quol Decod'empruntotdes Versaille
cilement ramassé avec la fourche avec un capital de $20,000,000. Le| CONGES D’ETUDES % (Vis-à-vis la Banque.) %| Ophir 1000 à 2.14 Ep le montant:
a orgé. nom de cette compagnie sera Belgo KS %| Temsikaming 1400 à 33 RENENNN Par ordre, monrréaL. ADS VERS grrawa
Le temps pendant lequel lo|Paper Company avec siege soctal 4 ACCORDES AUX IOSOVODOIVLVBOOOOOHHN , Trethewey 17000 & 20.1-2; 10000 x 9 B. C. DESROCHERS,[| CRIE  panavicas T

A ; . i — 29.1-4 . “I Mi ’ Bureau Ohef: Montréal, Immeuble
trafle peut rester en andains dé-| Montréal Uno autre compagnie, FONCT. CIVILS = : ; ÉLA 59 Ministère des Travaux publics, reau Oh

; ‘The Nationel Cap Co.”, av ie . i Ventes du matin, 49,800 parts. |% GE Ottaws, 25 1920. Versailles.
pend de la température et de l’é-|a Ottawa, capitalde 350.000, “sera >)CE»CCE) ore S Dr P.B.B N R % rE 28-29-30 ns
tat dans lequel la récolte était |ausel constituée cette semaine. coes congés sans paye seront ac. Tél: Rideau 620. j a Spb ropitanxde Londres = wl: . aux fonctionnaires civils qui|S Angle Ch. tréal Tél: Ride . © cla : rurgle, Mald- wl. res :
auMomentdela Cape. On doit — désirent faire les cours universttat-|@ # Marler et Mon (deau 802 3 die de la Peau, Maladie des |[fEE-=F=rreasecrmmsnes N. B. — La grande maison Ve
pario alsser de deux àtrois . _|res, dans le but de pouvoir rempur 1 A AUGER 0 F PASCH RS Femmés. ; Tél: Carling 2888. sailles-Vidricaire-Boulais est repr
semaines; il ne faut jamais ce.|serie. On peut alors le battre avec un plus grand succès la posi- ce as % Consultations: — 2 à 4 p.m, % sentée à Ottawa par M. le notai
pendant laisser le fourrage noir- pour en extraire la graine à n’im- tion qu'ils occupent actuellement, v MarchanddeHlandes et de »Salonde Crèmeà laGlace * 7 à 8 pm à LaBOULANGERIE SHAW Hercule Merizzi qui a ses bureau \

; ; : ; ngés seront acco . eurs + >
cir Jardansos cas il ne pourrait porte que moment. FIXTER. |seulemeut qui aspirent àune eux Lard salé, 88c la Ib. Chocolats. x 833, RUE SOMERSETOUEST * | 776, Ave. Bronson dans l'immeuble de la Banque N:
servir & l'alimentation. On ren- S illant des stations d tion, et non à ceux qui désirent tar- SPECIALITE: JAMBON Spécialité: Gâteaux de noces. [[|'# Tél: Sherwood 8969. % Pain de qualité. Essayez-le, |{|tionale. Ses conseillers juridique jf
tratalo fourrage dès El il ot en urvelontCossiations e re des études indépendemment de Une seule qualité, la meilleure Coin Ch. Montréal et 2e Ave. = = i i vous en serez 8” “wits. pour l'Ontario sont MM. Belcour‘ |

- ‘ 1 è : ”

état de se conserver dans la tas eur travail. TA()CEE(EE)au. TAROTLOTODOSANOTATATOTADOZADOG|eee| Uhevrler, Leduc et Laurier. T

= : = M  —La comtesse de Faraman et sa| M. Hébert qui, jusqu'alors, avait! —C'est incompréhensible ! se di- rances. pas. doucement convaincante, que Fabien
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DANS LA CAVERNE DU BANDIT
- Le lendemain, Savinien se rendit

à l'ambassade des Etats-Unis où son
ami Je-chanceller se mit à sa pleine

et entière disposition. Il promit.

‘nbn seulement de faira prendre des

18formations au sujet de Harry Wes-
Îey mais aussi de transmettre un a-

vis aux agences consulaires des
principales villes du monde afin que
l'anciencollaborateur de Jacques fut

prévenu dans, le cas où sa présence

¥ serait connue.
, -Pour le reste, il demanda que Jac-
ques de Faraman lui fut présenté et
son visiteur le quitta enchanté.

Vers midi, Bavinien alla chez les
. Hébert qul, par petit Pierre, étaient

.- -
ess wm ann reson

-

Par CHARLES DeSOLO
PTPT
Pr Pre 3 j
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déjà au courant des événements de la

veille. Ils savaient aussi le con
cours qu'on attendait de Valentine.

Mme Hébert était entièrement bou-
leverséé par ce qu’elle venait d’ar-

prendre et Savinien en fut tras sur-

pris.

—La comtesse est morte et celui
qui passe pour son fils n'est qu’un

misérable. Je ne mets pas vos af-

tirmations en doute, Savinfen, car,

pour parler ainsi, vous devez avoir

des preuves.

“ —J'ai vu le vrai comte de Fara-
man, celui que l’autre à voulu, par

deux fois, assassiner. I! est bien

malheureux et. quand il parle, on

sent qu'il na ment pax. Mais, dites-

moi, cette histoire vous imprassionne
particulièrement; est-ce que...  nièce, Mlle de Luzanne, me sont très

connues. Quand elles demeuraient

quai d’Anjou, je me rendais chez

elles, plusieurs fois par semaine...

Savinien eut une réminiscence.

—En effet. Vous y alliez coudre

et ce sont ces personnes qui vous

remercidrent un jour sous le prétexte

qu’elles quittaient Paris. Je me

rappelle fort bien ce petit incident,

mais j'ignorais le nom de vos clien-

tes.

—Pauvre femme! Pauvre femme !

répétait Mme Hébert. Elle était ei

heureuse du retour de ce fils qu’elle

ne pouvait, cependant, voir de sas

yeux. Ah! mon Dieu! Est-il possi-

ble que de pareils crimes se com-

mettent sur la terre! Vous faites

bien, Savinien, de vous attacher à

celui qu’on a si indignement frustré.

et, puisque la comtesse n'est plus, je

souhaite que vous réussissiez à dé

masquer l'individu qui a machiné

cette horrible affaire.

--Nous ferons, pour y parvenir,

tout ce qui sera humainement possi-

ble Pouvons-nouscompier sur Va-
lentine ? :

—Valentine! Mais je veux aller

moi-même dans cetté maison. Je

verrai Blanche...
bere Beal rte aan.

 

écouté sans desserrer les lèvres, in-

tervint :

—Non, Louise, vous n'irez pas,

Certes, d'après ce que nous venons

d’entendre, on vous refuserait l’accès

de l'hôtel et vous devriez chercher,

dans la rue, l’occasion de rencontrer

Mlle de Luzsanne. C’est une fatigue

que je veux vous éviter. Puisque Fa-

bienne consent à l’accompagner, Va-

lentiné sé chargera de là mission.

—De grand coeur, père !

Mme Hébert regarda son mari,

mais elle s’inclina devant sa volon-

té. :

—Ouli! Que Valentine aills rus Du.

perré. Moi, je suis vieille et, après

cé qui s’est passé, mon émotion en

revoyant Blanche, pourrait trahir
mes forces.

L'écrivain avait hâte de rejoindre

ses amis à Montmartre; il fut con-

venu que Fabienne Taillebourg vien.

drait prendre Valentine dans le cou:

rant de l'après-midi! et il s’en alla.

Après son départ M. Hébert descen-

dit, À son tour, pour se rendre à son.

travail.

Un pli soucieux creusalt son front;

il marchait, éourbé. comme ile

poids du passé pesait de plus en plus
à ses épaules. sait-il en lui-même. Dod me vien-

nentces pressentiments! ces angois-

ses dont je ne puis secouer l’étrefn-

te !...Quel besoin me pousse à vou-

loir connaître l'homme qui a pris la

place de M. de Faraman ?...Non ! II

y a des bornes dans la voie du crime!

... L'idée qui m'est vènue est absur-

de !...C’est de la folie !...

Savinien avait fait diligence; il

était rentré de bonne heure chez

Bruno, où ii réudit compte de 6a mis-

sion à l'ambassade des Etats-Unis.

Puis, i! raconta les relations qui a-

valent existé autrefois entre la mère

de sa fiancée et la comtesse de Fa-

téman. Jacques ne fut pas le

moins surpris de cette coïncidence
ét il se promit d'ailer voir Mme Hé-

bert dès que le médecin, qui était
venu, le-matin même, lui permettrait

de sortir.

Fabienne alla prendre Valentine

vers trois heures Sur l'impériale de
l'autobus qui les conduisait vers

l'hôtel de Faraman, les deux jeunes

filles causaient. Elles causaient,

nonseulement du drame dont Jac-
ques était le héros principal, mais el-

les s’éntrefenaient aussi d’élles-mé-  tmes, de leurs rêves et de leurs espé-;

Valentine s'abandonnait, en toute

confiance. aux perspectives d’un ave-

nir souriant et une joie sincère bril-

lait dans ses yeux quand elle parlait

de son fiancé.

—Oui! disait-elle, nous avons beau-

coup souffert autrefois et, pour mes

parents que harcèle toujours le sou-

venir du passé, je souhaite que le

bonheur entre enfin à notre foyer.

Ah! Fabienne, si vous saviez com-

bien nous Aspirons après ce jour où

nous serons, vous la femme d'Ar-

mand, moi celle de Savinien. Car

vous n’oubliéz pas nos conventions,

n'est-ce pas ?

Un nuage de tristesse obscureit le

front pur de la jeune artisté.

Elle posa sa main sur celle de son
amie êt la pressa légèrement.

Valentine, vous êtes heureuse.

Rien ns s'oppose & votre union et,
puisque vous êtes à côté du bonheur,

vous auriez tort d’en retarder plus

longtemps la réalisation. I avait

été entendu,-entre mon frère et votre

fiancé ‘qué nos deux matiages se
‘célébreraient fe même jour, mais, en
Ce qui me concerne, les événements
n'ont pas répondu A mon attente
N'hésitez donc plus à devenir la femmede-Savinien;- ne m'attendez —Non' j'aime Savinien autant qu’-

11 m'est possible de l’aimer; mais une

promesse a été échangée entre nous.

J'attendrai pour mettre ma robe

blanche que vous revétiez la votre.
Fabienne hocha tristement la tête.

—Jé ne puis être un obstacle à

l'accomplissement de votre destinée;
l’avenir ne m’appartient pas, car ja-

mais je ne mé Mérierai contre le gré

du père de mon fiancé. Not! ja-

mais! jamais !

—-M. Vertbois refuse donc toujours

son consentement ?
—Depuis son premier êchec, Ar-

mand a, èn vain, essayé de plaider

notre cause. 11 espérait convaincre

ton pèré, mais oslui-ci semble tout

mettre ‘en deuvre pour éviter un tête

à tête. I! passe des semaines à

voyagerêt se trouve momeneanément
en Ruasie. De plus, 11 paraît que son

humeur s’est assombrie; il se montre
chagrin et préoccupé...

—Peut-être le regret d'une décision

sur laquelle il reviendra quand Ar-
mand lu! parlera encore de vous.

Tout celas'arrangera et j'ai la con-

viction que nous n’attendrons plus

longtemps pour commander la double

Roce,

Elis se montra el persuasive, si

+

 

  

    

  

  

       

  

 

  
    

 

  

  

   

  

ne finit par céder à l’entraînementss

Elle voyait l’avenir sous des cou

leurs beaucoup plus rassurantes; el:

était presque joyeuse quand l’autobu

s'arrêta place Saint-Georges.

La caverne du bandit n'est plu

loin, dit Valentine. Comment nou

y prendre pour y pénétrer.

—Vous me voyez aussi perplex
que vous. Ne serait-il pas préféra

ble de demander franchement à voi

Mile de Luzanne ? hi

—Et donner l'évell au redoutabi Es

cerbère qui doit être dévoué. À go:

maître. '

—Nous avons l'âge de Mlle à

Luzanne, nous pouvons être de se
amies. =

—D'après ce que nous tenons d

M. de Faraman, s& cousine doit êtrBlg

l'objet d’une surveillance Jalouse

Il vaut mieux procéder par les moy

ens détournés, louvoyer autour de Ii

maison et attendre l'entrée ou |:

sortie de Me de Luzanne.

—Ce sera long, peut-étre. Bt puis

comment la reconnaître! nous n

l'avons jamais vue.

—Ma mère nous a donné d'elle u: né
signalement très précis... .
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(De la Presse Canadienne)
; oronto, 28 — La pression est

; tenant très élevée sur le sud
l'Atlantique et relativement bas-
sur la partie nord da continent
,lques averses sont tombées du
lWtoba jusqu'au Québec. Ailleurs
ait beau et chaud.
'ronostics: Vents du sud est;

Arses ou orages électriques; en
‘ ’enne partie beau et très chaud.
‘empérature locale: max. hier,

61; à 8

 

: WILLIAM J. BRYAN

efettremefeaera

| LES DEMOCRATES
EN GUERRE CONTRE

LES PROFITEURS
PROPOSE

UNE LEGISLATION CONTRE
LES FROFITS ILLICITES ET EN
FAVEUR DU RAPPROCHEMENT
ENTRE LE MANUFACTURIER
ET LE CONSOMMATEUR. —CON-
VENTION DES DEMOCRATES A
SAN-FRANCISCO.— PRIERE PAR
UN EVEQUE CATHOLIQUE.

——

San Francisco, 28—A la conven-

 

tion démocratique William J. Bryan
a proposé l'article suivant pour être
mis au programme du parti.

 

min. durant la nuit,
, tes ce matin, 68.
ictoria, 52; Kamloops, 54;

| on, 54; Prince Albert,
;, MMipeg, 62; White River

i Ÿ It Ste-Marie, 66; Toronto,

]
Jp
“ reYork, 70.

{CALENDRIER
+

 

  

à 4&m jour de l’année.

"

7

Lever du soleil à 3 h. 51 m.

‘oucher du soleil à 7 b. 56 m.

ver de la lune à 56 h. 29 m. 9.

cher de la lune à 1 h. 47 m. M.

' 12e jour de la lune.

fours croissent de 2 m. le matin

et de 13 m. le soir.

SAINTS DU JOUR
SAINT-IRENEE

A]

 

Ed-
50:

64;
69;

Exton, 62; Montréal, 68: Qué-

66; St-Jean N.R., 56: Halifax,

St-Jean, T.N., 62; Détroit, 72;

|
I;

‘ Mleune esclave d’Alexandrie, fille

14 etit, dans une cuve d'huile et

‘jMrésine bouillantes. Elle subit cet

N/A.\e supplice le 28 juin 205.

A [ Û

i

D

2

“WW Wy)ise Notre-Dame, Hull.

rénée naquit, vers 135. en Asie

sure et eut pour maîtres Saint-

; Bias et Saint-Polycarpe. 1 ré-

, Mait Ie foi en Gaule, fut fait évê-

# de Lyon, vers 177, après Saint-

Rhin et, commelui, subit le mar-

: pour la fof, sous le règne de

R ipereur Septime-Sévère, vers

202.
SAINTE-POTAMIENNE

Misainte-Marcelle; dénoncée com-

chrétienne par son maître, elle

condamnée à être plongée, petit

 
 

à DECES
YAUETTE — Lorenzo Malette,

édé samedi le 28 juin à l’âgede

ans. Panérailles mardi matin à 8

res dans le sousbassement de
Départ

“la demeure mortuaire, 51 rue

 

mer qui annoncera
temporaire.

“Le parti démocratique s'engage de
débarrasser la nation des profiteurs
et de prévenir leur retour au pays.
Le parti s'engage aussi à faire tous
les efforts possibles pouf rapprocher
du consommateur le producteur en
éliminant autant que possible tous
marchands intermédiaires. Le parti
s'engage en plus à passer des lois
pénales qui puniront sévèrement
quiconque fera des profits exorbi-
tants’.
Les délégués et les chefs se sont

rassemblés aujourd’hui en assem-
blée préliminaire. Le discours du
président de la convention M. Ho-
mer Cummings est le grand évêne-
ment du jour. On élira ensuite les
différents comités. La question brû-
lante qui sera étudiée par la con-
vention est assurément la prohibi-
tion.
La convention inaugura une nou-

velle méthode de rappeler à l’ordre
qui consiste à sonner du clairon.

comme suit:
Les clairons: miaf.
Présentations des drapeaux.
Chant de l'hymne national.
L'appel par le vice-président J.

B. Kremer, Montana.-
Invocation par Sa Grandeur Mgr

P. L. Ryan, vicaire-général du dio-
cèse catholique de San Francisca

Lecture de l’appzl nar le secréta-
re E. G. Hoffman.

Discours du vice-président Kre-
l'organisation

Discours de M, Cummings.
Les comités.
Ajournement. _-

LE CHARBON
DU DOMAINE DE
LA COMMISSION

Le programme de la journée est |.

ight, Hull, à 7.30. Parents et

-3 sont priés d'y assister sans au-

.! invitation. 148
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. THEATRE EDEN
‘’épreuve du feu, sors réonvert

. Mercredi le 30 juin.
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- MONUMENTS ET
-- MORTUAIRES

  

Chaix

: ‘J. P. LAURIN
. AS, rue George - Ottawa,

Dessins envoyés sur
demande

ECRs I

‘facile aux ateliers de 0

 

UC. LEMIEUX,C. R
AVOCAT

Ontario et Québec.

Wl Edit. de la Banque Nationale

8, Rue Rideau - Ottawa.

après-midi, à bord du nawre.
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rm, Dr J. E. De Haitre
Des Hôpitaux de Parts.

‘Jes Hôpitaux Canadiens, de
» France et d'Angleterre.
SPECIALITES: Maladies des
femmes, maladies des organes

génito-urinaires.
Chirargie générale.

110, RUE STEWART
i (Angle King-Edward)
CONSULTATIONS: 2 à 5 et 7

, 49 pm.
Féléphones: Rideau 48 ot 143

 

 

 

Fe Des Hôpitaux de Paris
Baccesseur au Docteur Morin

105, RUE RIDEAU©
Spécialité: Maladie des Yeux,

des Oreilles, du Nez et de
la gorge.

HEURES DE BUREAU:
Ottawa — Téléphone R. 876.

11 à 123 a.m., 2 à 4 p.m.,
7 à 8 pm.

Hull «= Téléphone: Sh, 8187
77 Ave Laurier.

Lundi, Mercredi, Vendredi,
748 pm.

[X22 1d

 

 

  
rZ214

 

Dr Adolp. DROUIN
Des Hôpitaux de Londres;

Paris et Lyon.

95, RUE RIDEAU.
8 Tél: R. 4789 — Rés. S. 8873.

SPECIALITE: Maladies des
‘Yeux, Oreilles, Nez et Gorge.
Consultations: 10 à 12 am.
2 à 5 pm. et 7 à 8 p.m. Le

Sur rendez-vous.by Dimanche:

 

DES CH.DE FER
Sir Robert Borden a donné avis

qu'il présentera à la Chambre des
Communes une résolution deman-
dant que la commission des chemins
de fer ait juridiction sur l’appro-
visionnement du charbon. Le texte
de la résolution se iit comme suit:

‘Qu’il est expédient d'apporter
une mesure amendant l’acte des che-

 

9 mins de fer de 1919, en ajoutant à
M |ses clauses confèrefit à la commis-

«sion des chemins de fer du Canada
s|le pouvoir de faire et d'autoriser
tous acles et choses et de faire de

of temps en temps tels ordres ou ré-
glements que la commission pourra
croire nécessairs ou utiles en ral-
son d’une crise réelle ou appré-
hendée de charbon ou d’autres com-

BY bustibles en Canada.”

“LA VILLE D'YS”-
PARTI CE MATIN

Montréal, 28. — Le-commandant
et les marins de l'aviso ‘‘Ville d’Ys”
ont donné une réception, samedi

On
remarquait parmi les invités MM.
J. B. Lagacé, M. Lefebvre Dupré,
président de l’Union Nationale
Francaise, et ie général Armstrong,
commandant du district militaire
No 4, et le brigadier général A. E.
Labelle.

Il y eut jeux divers, courses, chas-
se AUX canards, collation, danse sur
le pont.

Le ‘‘Ville d’Ys’’ lève l’ancre à
huit heures ce matin.

ELUS COMMISSAIRES
PAR ACCLAMATION

M. Felix Legault et le R. P. Bou-
rassa, O. M. I. de Hull ont été élus
par acclamation commissaires d'éco-
le ce matin.

TRISTE NOYADE,
AU LAC McRAY

Montréal, 28. — Robert Oliver,
âgé de 18 ans, fils de M, R. J. Oli-
ver, domicilié au No 328 rue Wood,
Westmount, s’est noyé accidentelle-
ment, hier avant-midi, dans le lac
McRay. comté d'Argenteuil.

Le jeune homme qui passait ses
vacances à cet endroit, voulut hier
matin se baigner dans les eauæ du
lac McRay. 11 venait juste de plon-
ger dans le lac, et reparaissait 3 la
surface lorsqu'il donna un signe de
détresse, puis disparut. On tenta de
lui porter secours, mals ce n’est que
quelque temps plus tard qu’on re-
trouva son corps. L'on croit qu’il
aurait été soudaînement pris de
crampes. ‘

 

 

 

(DIX PERSONNES
TUEES EN AUTO|{

 

(De la Presse Associée)
Huntinberg, 28.—Dix personnes

ont été tuées et huit autres bies-
sées, dont six mortellement, alors
qu’un train du Southern Ry. frap-

21 personnes qui s’en allaient à un
pique-nique.

Montréal, 28.—Le 5 juillet pro-
chain le ‘‘Herald”’ se vendra 2 sous
le numéro au lieu d’un sous comme ! par le passé. On donne comme rai-
son le coût élevé du papier et de
la main-d'oeuvre.

pa hier un gros camion qui portait|!

—2re

LE PREMIER MONT

 Trone-Chemins de

tre jours. --- Lesj
Grand-Tronc.

L'unification des lignes du Grand
Tronc et des chemius de fer natio-
naux aura été marquée par l’inau-
guration d’un transcontinental
Montréal-Vancouver qui eut lieu di-
manche matin. Le premier convoi
du service quittait Ottawa pour
Montréal dimanche matin portant
les représentants de tous les jour-
naux de la capitale, pour se rendre
à Montréal, où {ls furent rejoints au
retour à Ottawa par un groupe de
journalistes de Québec et de Mont-
réal.
Le nouveau convoi partira régu-

lièrement tous les jours de la gare
Bonaventure, Montréal, à 6 heures
10 p.m, et arrivera à la gare Union,
Ottawa, à 9 heures 10 p.m. D'Ot-
tawa le convoi repart pour ne faire

arrêt qu’à Nortn Bay, Sudbury,
Pembroke et les principales villes
de l’ouest,

Le voyage Vancouver-Montréal
ou vice-versa prendra un peu plus
de quatre jours. Le service sera re-
lié à Québec par un convoi qui arri-
vera le matin de bonne heure à
Montréal afin d’accommoder les
voyageurs qui désirent visiter la
ville avant de prendre leur train le
soir. De Montréal à Ottawa le
Montréal-Vancouver ne fait qu’un
arrêt à Coteau Station afin de ren-
contrer un autre eonvoi et fait le
trajet en trois heures exactement.

Sur cette partie de la ligne, entre
Montréal et Ottawa, le Montréal-
Vancouver circule sur Iles voies du
Grand Tronc tandis que d’Ottawa
il circule sur les voies ferrées des
chemins de fer nationaux. C’est l’un
des plus beaux convois que l'on
puisse trouver sur les lignes cana-

diennes. Il est construit tout en
acier, comprend un wagon pour ef-
fets, un wagon ‘‘express’’, un wagon

‘‘colonist’”’, des wagons de première
classe, des wagons dortoirs, par-
loirs et d’observation. Ce convol
quittera Montréal et Ottawa les
mard!s, jeudis et samedis pour se
rendre directement à Port Arthur
et Winnipeg. Il arrivera à Ottawa
de Winnipeg et Port Arthur Iles
mercredis, vendredis et lundis. Le
service qui existait entre Ottawa et

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI, 28 JUIN 1920.

REAL-VANCOUVER
EST ARRIVE A OTTAWA DIMANCHE

L’mauguration dy transcontinental Grand-

 

fer Nationaux a été un

événement. --- D’un côté à l’autre en qua-

ournalistes les hôtes du

 

Sudbury avant le 27 juin est sup-
primé.

Il est relié avec le T. and N. O.
(Temiscaming and Northern Onta-
rio.)
La nouvelle fusion des chemins

de fer du gouvernement et du
Grand “rone, (qui en somme sont
les mêmes puis qu’ils appartiennent
tous deux ou gouvernement) met-

tra à la disposition du public voya-
geUr un service d'hôtel de tout pre-
mier ordre: Château Laurier à Ot-
tawa; Fort Garry, à Winnipeg;
Prince Arthur, à Port Arthur; Mac-
donald, à Edmonton; et Prince Ed-
ward à Brandon.

L'inauguration du nouveau servi-
ce a été présidée par les fonction-
naires du Grand Tronc et des che-
mins de fer nationaux. Parmi eux
on remarquait: MM. G. D. Bell, di-
recteur du service passager pour le
Grand Tronc; C. W. Johnson, assis-
tant agent général du service-pas-
sager pour le Grand Tronc; P. M.
Butler, agent général du service-
passager du Grand Tronc à Ottawa;
E. C. Elliott, agent du service-pas-
sager du Grand Trone, à Montréal;
James Morrison, assistant agent gé-
néral du service passager pour les
chemins de fer nationaux à Mont-
réal; W. H. Clark, directeur des
restaurants du Grand Tronc; W.
Weegar, maître des convois de la
division d’Ottawa du Grand Tronc.
Une trentaine de journalistes

d’Ottawa, de Montréal et de Québec
étaient à bord du train les hôtes du
Grand Tronc. Tous ont pu se -ren-
dre compte de la perfection et du
luxe de ce service. Parmi les jour-
nalistes des autres villes, nous
avons remarqué MM. ScHingh, dul
“Devoir”’; J. A. Foisy, de l’“‘Action
Catholique”; Bernard, du ‘‘Soleil’’;
MM. Robillard, de la ‘’Patrie”; de
Cotret, du ‘Canada’; de Gagné, de
la Presse’. Rowse, du ‘‘Star”’, etc,
etc. Tous les journaux étaient re-
présentés. Les journalistes de
Montréal et de Québec étaient les
hôtes du Grand Tronc au Château
Laurier durant la nuit. Ils sont re-
partis pour Montréal à 10 heures
ce matin.

 
 

DES SYMPATHIES
AUX GRÈVISTES

Lu fraternité des charpentiers en
convention à Peterboro a adopté un
vote en faveur des grévistes d'Ottawa
qui depuis deux semaines chôment
pour un meilleur salaire et pour fai-
re Teconnaître leur union. La con-

re un appel à tous les membres de
la fraternité pour de l'aide pécuniai-
re.
Les propriétaires des moulins ont

refusé de nouveau de soumettre le
différend à la l'arbitrage. La situa-
tion reste la même.

T1 semble cependant que les pa-
trons seront bientôt sur le point de
faire des concessions. Ils ont des
matériaux considérables en mains
mais de four en jour la quantité di-
minde et il leur faudra de la main
d’oeuvre et pour cela recourir aux
gravistes.

PARADE D’EGLISE
DU 22e À QUEBEC

De la Presse Canadienne
Québec, 27 — La première para-

de léglise du 22e bataillon perma-
nent. 2 eu lieu, ce matin, de la ci-
tadelle & la chapell du Séminaire
Un seu! détachement du bataillon
a paradé sous le commandement du
major A. O. Routhier, avec musi-
que des Vétérans.
Le nouveau bataillon a belle ap-

parence.

LES PORTEFAIX
DEMANDENT 70

| SOUS L’HEURE
(De la Presse Canadienne)

London, Ont. 28.—Les portefaix
et les ouvriers en construction ont
déclaré la grève hier, demandant
70 sous de l'heure.

   

En foule à la Fête Champêtre
de Wrightville, le ler juillet, |
Entrée: 25 sous.
SN

THEATRE EDEN
A l'épreuve du feu. sera réouvert
dès mercredi le 80 juin.

—
_
—
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cas de pluie la fête sera tenue

dentes. 
  

vention de Peterboro a décidé de fai- j+

Tout le monde est invité. On y promet que cette fê
Billets en vente seulement sur le terrain. -

FUNERAILLESDU
R.P. E.A.DUHAUT

Montréal. 38 juin— Au noviciat
des RR. PP. Oblats. à Ville Lasalle,
avait lieu ce matin le service fund
bre du R. P. E. A. Duhaut. décédé
vendredi dernier à l'Hôtel Dieu de
Montréal.
Le R. P. Emmanuel Augustin Du-

haut était né à Corbenay, départe-
ment de la Haute Sarthe, le 13 jan-
vier 1855 du mariage de J. B. Du-
haut, cultivateur et de Mélanie Char-
din. I! fit ses études au petit sémi-
naire de Marny et au Grand Sémi-
naire de Vesouse, France. I! entra
chez les Oblats de Marie Immaculée à
Nancy en 1276 et prononça ses voeux
à Autan en 1878. fut ordonné à Otta-
wa par Mgr Duhamel 11 juin 1881. 11
fut professeur à l'Université d'Otta-
wa de 1881 a 1890; vicaire & Notre
Dame de Hull de 1890 & 1893; de nou-
veau professeur à l’Université de
1893 à 1896; vicaire à Notre-Dame
de Hull. de 1896 à 1897: curé de Prin-
ce Albert. Sask. 1897 à 1900; vicaire
4 St Pierre de Montréal, 1900 à 1903:
a Notre Dame de Hull, de 1903 a
1904; supérieur et curé. 1904; vical.
re a St Pierre de Montréal, puis cha-
pelain au noviciat des Soeurs Gri-
ses et au Couvent du Bon Pasteur et
finalement vicaire au Cap de la Ma-
deleine. -
SD

M. F. LAFONTAINE
REELU PRESIDENT

L'union des ingénieurs statron-
naires (local 473) a procédé à ses
élections annuelles
M. Fidèle Lafortune a été réélu pré-
sident pour la quatrième fots. M.
W. Watson est vice-président; M.
A. Villeneuve, trésorier. M. Frank
Davis sec-correspondant; M. AI-
fred White gardien, M. Ed. Neville
conducteur et les trustees sont MM.
Lafortune, Watson et Lewis. Les
délégués à la convention à Wind-
sor en Septembrs prochain seront
choisis à l’assemblée de vendredi,

 

LE COIN DES JEUNES

 

Notre page hebdomadaire, Le
Coin des Jeunes paraîtra demain,
(mardi).

 

FETE CHAMPETRE A WRIGHTVILLE
LE 1er JUILLET

SOUS LES AUSPICES DE L ’A. 0. J. 0.

PROGRAMME:—Messe à neuf heures; Ouverture du terrain & 10 heures: Repas servis sur les :
| Tleux, diner et souper; Rafraîchissements; Partie de balle au camp; Courses et prix; Discours, etc.

Le tout se passera sur le terrain attenant à l’église de Wrightville, boulevard St-Joseph, Qué.
dans la nouvelle salie paroissiale.

Jeudi dernier.|. 
te dépassera toutes celles des années précé- |

 

INCENDIE
DÉSASTREUX

À FARRELTON
LE MAGASIN DE M. N. LONGTIN,
DETRUIT DE FOND EN COM-
BLE PAR UN INCENDIE MER-
CREDI DERNIER. — DOMMA-
GES $25,000.

(De notre correspondant)
Farreliton, 28.— Un incendie dé-

sastreux, dont on ne connait pas
l’origine a détruit de fond en com-
ble mercredi dernier le 23 entre
midi et une heure te magasin de M.
N. Longtin et deux bâtisses adja-

centes. Les dommages sont considé-

rables. M. Longtin avait un stock

de $20,000 dans son magasin et les

pertes s’élèvent à près de $25,000.

Les assurances ne couvrent que $7,-

000 de pertes. Mme Longtin a réus-

si à se sauver par une échelle de

sauvetage. Personne n’a été blessé.

M. Longtin a été légèrement brâlé

à la main droite.
Les paroissiens se sont portés au

secours de M. Longtin et ont com-

battu activement les flammes qui

faisaient des progrès alarmants.

Malgré les efforts des paroissiens

le magasin et les bâtisses adjacen-

tes ontété brûlés.
M. Longtin doit commencer ces

jours-ci la reconstruction de son

magasin à la même place.

RENVERSÉE
PAR UN AUTO
———_

Mlle Elsie Zohr, chef des filles

de tables à l’hôtel Windsor, est ac-

tuellement à l'hôpital de fa rue Ki-

deau où elle est sous les soîns au

Docteur Lorne Graham souffrant

des suites d’un accident d’automo-
bile. Elle s’est grièvement blessée

et les autorités de l’hôpttal nous de-

claraient ce matin qu’elle prenait

sensiblement du mieux.
Mlle Southam condujsait une li-

mousine électrique sur la rue O'Con-
nor samedi aprés-midi quand arri-
vée à l'angle de la rue Slater elle
renversa sur la chaussée Mlle Zonr
qu’elle ne vit pas à temps. La .li-
mousine fit encore une trentaine
de pieds après avoir renversé Mile
Zohr. Mlle Southam racontaqu’el-
le était occupé à éviter une rencon-
tre avec un autre auto qui s’appro-

chait sur la rue O'Connor et qu'elle
vit Mlle Zohr juste au moment où
elle l’a renversée. Les freins de
la limousine ne fonctionnnaîent pas
trég bien. L'agent Brochmen a fait
rapport à la police.

En foule à la Fête Champêtre
de Wrightville, le ler juillet.
Entrée: 25 sous.

LES ELECTION
AU MANITOBA

LES CANDIDATS SONT AU NOM-
BRE DE 140. QUATRE FEMMES

* SUR LES RANGS A WINNIPEG.
—LE SYSTEME DU VOTE PRO-
PORTIONNEL EN VIGUEUR.

Winnipeg, 28.— La province du
Manitoba élira demain une nouvelle
législature : 208,316 électeurs ont
droit de vote. Les élections a Le
Pas et les Terres de Rupert sont a-
journées à plus tard. Cinquante-et-
un députés seront élus et avec les
deux élections retardées et deux dé-
putés élus par acclamation le total
est porté à 55.
Plus d'hommes que de femmes ont

le droit de vote : 107,455 hommes et
97.861 femmes. La nouvelle liste
porte 124,943 hommes et 83,246 fem-
mes. La ville de Winnipeg compte
62,255 électeurs soit 80 p. 100 du
total.
Les candidats sont au nombre de

140 dont 93 seront défaits.
Dans la ville\de Winnipeg les

candidats sont au nombre de 41 et
dix seulement peuvent =être élus.
Quatre femmes sont sur les rangs à
Winnipeg. La liste à Winnipeg por-
te quarante et un noms: les candi-
dats du gouvernement sont imprimés
en rouge, les conservateurs en bleu,
les travaillistes et les socialistes en
vert pois et les ipdépendants en noir.

   

SUR LA PISTE
Nous apprenons des autorités

mêmes de la Banque Nationale que
les voleurs de la succursale de Bour-
get sont suivis de près. Les detec-
tives Boyd et Godson sont partis
ce matin pour Hamilton et !! se
pourrait fort bien. qu’ils nous re-
viennent avec les inculpés dans ce
vol.

 

mir

De la Presse Canadienne
“ Saskatoon, 27 juin— Arthur
Collins, un vétéran, s’est noyé nier
dans la rivière Saskatchewan, à
Prince Albert. .

pares——

En foule à la Fête Champêtre
de Wrightville, le 1er juillet,

Entrée: 25 sous.
T }
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DES DÉBATS
EN GRÈVE

ILS REFUSENT DE COPIER LES
RAPPORTS STENOGRAPHIES
DES DEBATS DE LA CHAMBRE
SILS NE REÇOIVENT PAS
L’AUGMENTATION QUI LEUR
AURAIT ETE PROMISE.

Pendant que la Chambre discu-
tait sur les estimés, cinq des copis-
tes des Débats se sont mis en grè-
ve. Ils reçoivent cinq piastres par
jour pendant la session. Ils ont de-
mandé une piastre et demie d’aug-
mentation par jour et le discours
du budget ne contiennent à ce sujet.
Ils ont remis immédiatement leur

démission. Les sténographes avec

leurs calpins couverts de signes con-
ventionnels sont retournés à leurs
bureaux pour trouver les copistes

résolus de ne plus rien écrire à

moins qu'on leur accordent une

augmentation.
Les copistes déclarent qu’ils doi-

vent faire un grand effort physique

car ils travaillent tout le temps de

la session presque sans arrêter.
Leur démission a été transmise

au chef des Débats M. T. P. Owens.

“Nous, les sousignés, désirons re-

mettre notre démission comme co-

pistes des Débats. On nous a laissé

entondre que l’on nous accorderait

une augmentation d’une piastre et

demnle par jour au commencement

de la session et les discours du bud-

get ne contiennent rien à ce sujet.”
—meegarreterarrrer

COLLISION DE
TRAMWAY SUR LA
LIGNE DE BRITANNIA

Deux tramways sur la ligne de

Britannia se sont rencontrés vers

les 11 heures dimanche matin. Les

deux tramways se suivaient de -près

depuis quelque temps quand arri-

-és près de St-Hubert' Gun Club le

tramway d'en avant échappa son

trolley et arrêta brusquement. L’au-

tre tramway qui ne put arrêter à

temps le frappa en arrière. Un pas-

sager M. Felberg qui se tenait en

arrière du premier tramway fut

légèrement blessé à la jambe. Il fut

transporté chez le Dr J. S. Neison

Westhoro qui lui donna les pre-

miers soins. M. Felberg a pu ensuite

retourner chez lui. Personne n’a été

gièvement blessé. Le derrière du

premier tramway & été grandement

endommagé.

LE ler JUILLET
SERA CHOME AU
BUREAU DE POSTE

Le ler de juillet sera chômé au

bureau da poste. Les timbres de

poste se vendront dans Ye corridor

principal de 9 heures du matin a

11 beures. Les guichets d'enrégis-

trement et de livraison générale

seront ouverts de 9 heures à 11 heu-

res seulement. Il ne se fera pas de

livraieon de malle à domicile. Tous

les envois, lettres ou paquets, de-
vront être déposés avant midi, heu-
re de la fermeture du çourrter. Le

dépouillement des boîtes sur la rue
ne se fera que la matin et le soir.
Le public est prié d'aider au burean
de poste en affranchissant tous les

envois avant midi.

LES CONVIVES SONT
CONGEDIES A LA
POINTE DU REVOLVER

Deux jeunes garçons. encore in-
connus de la police qui les recher-
che, ont trouvé un moyen économi-
que de résoudre les difficultés du
haut coût de la vie. Ils sont entrés
dans l’établissement du restaura-
teur de Hum Yick, 71, rue O'Con-
nor. et se sont faits servir un re-
pas. Après avoir mangé ils se diri-
gèrent vers la porte mais là un gar-
çon de table exigea le paiement. Les
dux jeunes convives se rebutèrent
et voulurent sortir ‘‘@ratis’” mais le
garcon de table ne l'entendait pas
de cette façon-là. Alors l’un des
deux jeunes amis sortit un revolver
et sortit de reculons. La police in-
formé.

NOUVEAU BOTTIN
DU TELEPHONE

La compagnie du téléphone dis-
tribuera aujourd'hui le nouvel al-
manach des adresses téléphoniques.
Le nouvel aimanach contient 1302
nouveaux noms. Pour la première

   

le 207ème bataillon et arrivé en An-

 fois les communications avec Hull

seront désignées par l'échange Sher-,
wood. L'ancien almanach donnait
d'abord le numéro de téléphone et
le nom suivait. Dans le nouveau le
nom précédera. Les caractères ty- |
pographiques sont aussi changés.
Les gérants d'Ottawa, MM. J. BE.
MacPherson et J. A. Gorrie, sont.
très satisfaits du nouveli

|

 

et espèrent que le public l’accueille-
“a bien. Ce système est adopté à
Montréal. à New-York et à Toronto
depuis quelques années.

A——etTP

 

LEGERS INCENDIES
Deux petits feux aux extrémités

de la ville ont tenu les pompiers sur,
pièds au cours de la journée d’hier.:
Vers midi ils furent appelés à la!
résidence de M. F. Watters, 1213..
rue Weiilingtoa où un poêle avait.
pris en feu... Un peu de graisse,
était tombé dans le poéle et les
flammes menacèrent de se communi-,
quer aux murs. Les pompiers sont.
arrivés à temps pour éviter un)
incendie. |
Vers les huit heures hier soir a

 

l'angle des rues Nelson et St-Pa- À
trice un amas de débris dans une
cour à pris en feu. En quelques ins-' }
tants les pompiers ont éteint les
flammes. Dans aucun de ces deux: §
petits feux il n’y a eu de dommages,|

reta——

En foule à la Fête Chatapètre
de Wrightville, le ler juillet. | §
Entrée: 25 sous, <

mnCaenot

‘3 Dr J.C.

DEUXIEME EDITIOA
—

 

NOYADEDUN
JEUNE HOMME

DE 20 ANS
EUGENE STYVERS SE NOIE A
ARNPRIOR EN SE BAIGNANT
DANS LA RIVIERE MANAWAS.
KA.

Le jeune Eugène Styvers, Azé de
20 ans, bien connu à Ottawa, après
avoir fait face à l'ennemi sur les
fronts des Flandres au cours de la
guerre et s'y être distingué par sa
bravoure qui lui a mérité deux dé-
corations est mort hier accidentel-
lement à Arnprior en se noyant

dans la rivière Madawaska. Un té-
moin de ce pénible accident, M. Cla-
rence Ritchie, raconte que Styvers

est parti de sa maison de pension
pour se rendre à la rivière en ha-
bit de bain. Il commença à nager
pour traverser la rivière qui n’est
pas très large à cet endroit. Vers
le milieu il fut prit de faiblesse et
retourna. À peine à quelque verges

du bord il se laissa tomber de fati-
gue.

Il appela au secours mais il était
trop tard quand on a pu le rejoin-

dre, On forma aussitôt une équipe
pour rechercher le corps qui fut

trouvé une demi-heure après, dans
dix pieds d’éau. Le Dr Cameron qui
fut appelé d'urgence chercha à le

raviver mais le jeune Styvers était
mort. On le transporta à la morgue

Boyce où le coroner Armstrong a

décidé que la mort était accidentel-
le et qu'une enquête ne serait pas
tenue.

M. Eugène Styvers était arrivé à
Ottawa'en 1913. Il s’enrôla dans

\

 

 gleterre il fut transferré dans le
37e. Il n’avait que 17 ans. Le 8
août 1918 devant Amiens alors que!
les Canadiens livrérent un combat
acharné Styvers mérita par sa bra-
voure la médaille militaire. Deux
mois après devant Cambrai il fit
des actes de bravoure qui lui méri-
tèrent le cordon.

Il y a deux semaines il partit à

 

 

Réparations
"ALLEZ - VOUS PAS
chez un médecin
compétent en lequel

avez confiance, quand
vous êtes malade et que

vous désirez avoir du sou-

‘agement? Nest-ce pas aus-

si essentiel en un autre su-

jet de savoir qui est le

meilleur bijoutier, le plus

rompétent médecin de mon-

tres? Nous accordons un
soin spécial à notre service
de réparations — nous en-
chassons les diamants et les
autres pierres précieuses
avec une exacte habileté.
Toutes nos réparations sont
au plus bas prix possible,
considérant l’excellence du
travail. 201

Lo Magasin dos Cadcang
20-24, rue Rideau,

Tél: 106-107 Queen.

vous

  

 
  l'emploi de la compagnie Gillies    

pour Arnrprior où les frères Gillies
 

sont à bâtir un moulin.
I laisse son père, Emile Styvers,

deux frères Leopold. Ottawa, et G.
Styvers. Gand. Belgique: une soeur
Mme Alfred Wisking, 72 rue Lewis
Ottawa.

Les funérailles auront lieu de la
résidence de sa soeur, 72 tue Lewis:
et de là à l’église St-Patrice mardi
à 8 heures et quart.

ILS SONT LES
SEULS HERITIERS

DE Z. RICHER

dant quelque

Près de Hog's Back une des éclusea

s'est brisée et l’on a dû vider la

canal de Hog's Back & Hartwell.

Les ouvriers travaillent sur les lieux

depuis hier et l’on compte ouvrir

de nouveau

In journée aujourdhui.

 

LE CANAL EST FERME )

 

Le canal Rideau sera fermé pen-

temps aujourd’hui.

le canal au cours da

 

Mtre Henri St-Jacques a reçu sa-
medi matin du juge Kelly de la

|
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cour Suprême d'Ontario le juge- = ‘Ç’Î RL

ment dans la cause de M. Damien [3% Ve

Richer t al au sujet de la propriété X POTVIN FRERES =

expropriée par les écoles publiques | % ee

n'Outawa. On se souvient que le lot EPICERIES DE 4
en Question était la propriété d'un ile CHOIX &

nommé Zéphyre Richer hui a quitté Bd 3

Ottawa en 1864 pour eller aux Etats = RC

Unis où il est mort sans donner de |e Angle des rues ;

nouvelles à ses parents. Le jure, % »

Kelly a accordé aux réquérants: M. Clarence et Marche By %

Damien Richer, 78 ans, Edwidge |% KY

Hillman. 77 ans, Mélina Prudhom- 2 TEL: RIDEAU 4965, 2

DCme 85 ans. Gléphire Robillard, S0

ans. Maximlilienne Pinard 73 ans
et Anna Bertrand 71 ans. La som-

me de $6,405.51 sera partagée en-

tre eux.

A LA FERME
EXPERIMENTALE

rtra EE

Pres de 500 membres de la socié-
t¢& d'Horticulture d'Ottawa ont vi-
sité samedi après-midi la ferme ex-
périmentale où on leur a servi lc,
thé. lis ont grandement admire,
l’exposition de roses qui s'y tient;
actuellement. Les directeurs de la :

 

 
ferme se sont attirés les félicita-{!
tions des visiteurs pour la manière
dont tout était conduit. La société
visitera de nouveau la ferme : 17
juillet prochain alors que se tien-
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Dr J. M. RAVARY
433, RUE RIDEAU

{Coin Chapel et Rideau}

Têl: Rideau 1485.

SPECIALITE — Maladies des
Yeux, Nez, Orsilles et Gorge,
& l'Hôpital Cénéral d'Ottawa

et Sacré-Coeur, de Hull,

Corsnitations: 1 h. À 5 brs et A

8

7 Ers à 8 hrs p.m.

Doreerm)
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dra une autre exposition de fleirz
des serres-chaudes de Rockliffe.

PERSONNEL
Milles Jeanne et Solange Gonpil,

de Wirdsor Ont, sont en visite pour
un mois chez leurs parents et amis
d'Ottawa.

En fouleà la Fête Champétre
de Wrightville, le ler juillet.

Entrée: 25 sous.
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| SERVICE D’AUTOMOBILE

Voitures de Luxe

Tél, Rideau 534
TIIILZIZ

   

  

  

 

 

 

Docteur J. L LAMY
169, RUE ST-PATRICE

Diplômé de

L’HOPITAL INTERNATIO-
NAL DB PARIS

Spécialités: Chirurgie, Mala.
dies des Femmes.

Consultations:— 2 à 4 p.m.
7 à 9 p.m.

Téléphone: Rideau 8666.

ae

   

 

    

    

 

 
     

  

 

   

 

oods, B.A.
288, RUE SUSSEX

CHIRURGIE ET
GYNECOLOGIE

mans oninnt,comarast
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Consultations: 1 h. à 8 h. et

. 6h 48h pm.

Téléphone: Ridean 528.
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chetez de l’Huile

Maintenant *Ù
Noua oifrous et recomman-

dons l'achat des Actions Com- j
munes de la OKLAHOMA-
TEXAS PRODUCING AND
REFINING CO. |
ELLE A PAYE 437% DE

DIVIDENDES COMPTANTS,
207% DE DIVIDENDES D’AC-
TIONS, depuis novembre
1918.

53,103 ACRES DE CHAMPS
D'HUILE dans l’Oklahoma, le
[Kansas et le Texas. 38 PUITS
D'HUILE PRODUCTIFS et 3

PUITS DH GAZ, avec des pro-
jets pour la perforation de 25
puits additionnels. |

Dividendes payables trimes-. |:
triellement en fonds améri-
calns.

Les prochains dividendes
payables aux actionnaires de
registre, le 15 JUILLET 1920.

PRIX, $110.00 le BLOC.
Prospectus adressé gratuite-
ment par la poste sur deman-
de

CHAS. E. MORSE CO,

-
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LIMITED |
201, Imm. Plaza, Ottawa, '

Tél: Rideau 96, i
J. A. GAGNON, Gérant. Ë

M+. etna.
mTErsteArrseeswreele

  

 

 

Tél: Rideau 1720.

Dr A. Des Rosiers
Médecin-Chirurgien des Hôpi-

taux de Paris.

Consultations: 2 à 4 pm. et
7 4 8.30 »m.

164, Chemin de Montréal


